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LA ^REGLEMENT17 EST MORT, IL 
NE RESTE PLUS QU’A L’ENTERRER

G REFUSE D’ENGAGER U LUTTE LES LIBERAUX EN EQUILIBRER NOTRE 
GUERRE AVEC LES COMMERCE AVEC 

PROGRESSISTES LES ETATS-UNIS
: QUEBEC

I

Iles bans de »
JEAN-CLAUDE I

iCOURS de M. Meighen quLpendailt deux heures 
les raisons pour lesquelles le Canada doit adop

ta protection il se contente de répondre par un dis- 
1 d’une dizaine de minutes. — M. Meighen fait le 
,f je |a politique tarifaire du gouvernement. — 

la protection répond aux intérêts de

nos nombreux lectet 
leau, de Montréal, vie 
■eprésentant général 
ovince de Québec.

*
л

LES CANDIDATS libéraux 
sont choisis en Ontario pour 
faire la lutte contre les 15 pro
gressistes qui ont toujours 
appuyé le gouvernement-. — 
Préparatif électoral ou tacti
que parlementaire ?

CEST CE QU’IL faut faire 
d’abord, déclare le président 
des manufacturiers. — Notre 
commerce est hors de propor
tion. — Il faut une politique 
appropriée de développement 
national.

La politique 
de Meighen

si DECLARATION DE L'HON. 
N. A. BELCOURTі POUR L’OUVRIER іі іM. Thibeaudeau, daJ 

larité et l’influence doj 
le la Province lui assd 

is sa nouvelle position.

Y Jean Claude n’est pas mort : y 
pour le trouver il faut le cher- X 
cher parmi les vivants. S’il 

*:* est, pour un temps, disparu, •{• 
•}• espérons que son ardeur coin- ft 
' battive du début nous le ramè- *'

Xiffirmeque J- 1 ,
, , -c et du commerce canadiens comme de la 

^ouvrière et de l'ouest.—Vote de 37 à 147.
! іM. Woodeworth; — “Si nous 

avons une polltlqiiur de porte X 
ouverte en mativpF l'immigra- )!* 
lion comment 'Courrier cana- •{• 
dien sera-t-il protégé?

M. Meighen : —— “Je 11e suis ï 
pas en faveur de la politique £ 
de la porte ouverte en matière *• 
d’immigration pas plus qu’en y 
matière tarifaire. Personne ** 
voudra permettre ft n’importe

pénétrer X

“Nous avons aujourd’hui la 
conviction que le règlement 17 
est en grande partie lettre mor
te. Comme je le disais ces jours 
derniers au congrès des institu
trices bilingues si les institutri-

“Depuis la Confédération le 
Canada a presque constamment 
suivi la politique protectionnis
te.—C'est quand .on a abandon
né cette politique que le maras
me s'est’fait sentir."

On apprend dans les milieux par
lementaires de la Capitale que M. 
Duncan Marshall l’organisateur en 
chef du parti libéral est actuelle
ment en tournée d’organisation 
électorale dans la province d'On
tario où il voit à ce que les can
didats libéraux soient choisis dans 
la plupart des comtés. Cette acti- 

électorale remet en actualité 
rumeur qui voulait, au début 

de l'année, que nous ayons des 
élections générales cet automne.

On signale de plus que les libé
raux se préparent à faire la lutte 
contre les progressistes dans la 
province. Déjà plusieurs candidats 
de M. King ont été choisis pour 
faire la lutte contre les députés 
progressistes qui ont abandonné 
leur partie pour appuyer constam
ment le gouvernement. Cette étran
ge attitude de la part du gouver-

liberaux et les progressistes

VOTENT ENSEMBLE
La cause principale des ennuis 

matériels du Canada est que les 
Canadiens ne peuvent adopter une 
politique appropriée de développe
ment national, a déclaré le lieute
nant-colonel Arthur F. Hatch, pré
sident de l'Association des Manu
facturiers canadiens qui vient, de 
terminer à Hamilton son 54e con
grès annuel. Ce qu'il faut au Ca
nada d'abord c’est d’équilibrer son 
commerce avec les Etats-Unis. Ce 
commerce est hors de proportion 
à uu degré sérieux.

Nous constatons qu’au cours de 
ces dix ans. nous avons acheté des' 
Etats-Unis pour $;,229,713,348 de 
plus qu< les Etats-Unis ont acheté 
de nous. Cette somme est presque 
égale, à la dette nationale du Ca-

nera. En prenant la direction V 
*î‘ du “Progrès de Hull”, dont il •{• 
ft voulait^ faire un journal de %
X combat, bataillant sans merci...
*1* contre le “Kanadien” (c’est ft 
•{• ainsi qu'il nous appelait très ft 
ft spirituellement) 11 avait dirigé ft 
X contre nous toute sa verve de X 
ft journaliste combattif. Mais le ft 
♦{• “Canadien” n’avait pas si tôt ft |v^é 
ft répondu à cette première at- ft 
X taque que Jean-Claude soudai- %
•j* nement est disparu... totale- ft 

ment. Il devint muet. ft
.j. Nous avons redemandé Jean- ft 

X Claude. Nous l'avons invité 
revenir dans l’arêne pour ft 

•|. continuer la lutte mais Jean- X 
*|* Claude ne reparut pas.

Il était devenu sourd.
Y Mais ne cherchons pas par- 
-1-mi les morts Jean-Claude car 
... il est vivant. La bonne non- Ÿ 
*j* velle nous a été apportée ces y 
ft jours derniers par un ami qui ft 
ft un matin a cru l’apercevoir ft 
X dans un tramway. Si le belli- X 
" queux Jean-Claudd1 refuse de •{•
Y se rendre à notre invitation en ft 
X 11e reprenant pas la direction X 
*:* du “Progrès de Hull" pour y £
‘I* continuer la lutte formidable ft 
I qu’il devait nous livrer il nous ft 
X restera qu'une ressource! Une ft
Y dernière!
ft Faute de chien limier nous |
X mettrons sur six piste une chat- ’*
% te tout comme celle de Sylves-
Y tre Bonnard, cette bonne chat- 
ft te dont le “Progrès de Hull” 
ft n’aiine pas à entendre parler.
*:* Si Jean-Claude veut retour- 
«I* ner à ses moutons nous garde- 
ft rons notre chatte.
X Première publication des 
•j* bans de Jean-Claude, journalls- 
v te combattif et rédacteur en 
ft chef sourd, muet et disparu du 
*î* “Progrès de Hull”.

s’adresser à

?iAUDEAU ? ces se rendaient auprès de M. 
Ferguson pour lui demander ce 
qu’elles doivent faire du règle- 

dé ment 17 il leur répondrait:

de M. Meighen sur le tarif n’a pas provoqué 
débat prolongé mardi dernier. Le premier

lub Cartier-MacDom résolution l "Les libéraux et les progres
sistes ont fortement ébranlé la | 
confiance des capitalistes en 
nonçant le principe protection- “Forget it”, 
niste et les conditions généra- Cetfe parole d’optimisme, la'
{«s !?“ pays s'e" sont ressen- premiire que рец, pronon.

cer légitimement depuis 12 ans 
en Ontario est

un іfj-ing s’est contenté de répondre au chef de l’opposition 

tort de soulever cette question à la fin de la session. 
“ parle (leur, heures: M. King huit minutes.
"diet de l’opposition a dénoncé fortement la politique 
je gouvernement à laquelle il attribue: 

industriel

qui (l'entrer nu pays, 
devons empêcher <lv 
nu Canada la main d'oeuvre A

BUREAU DE LORIM

ï, QUE. when a lion marché.”
(Débat de mardi aux Commu- ft'000* фффф Ф Ф a

î
х-и-м-и-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:- notre marasme

tes 2,000 faillites depuis 2 
l vente de notre patrimoine national à l’étranger 
kxode alarmant des nôtres aux Etats-Unis 
E crise du san>-tra\ail

la protection comme seul remède à la situation

"1-а .France est le pays qui a une remarque
le plus souffert (le la guerre et que faisait l’hon. sénateur N. A. 
c’est au moyen de la protection Belcourt, président de l’associa-
qu’ellc veut maintenant sc réta
blir."

ans

NATALITE 
EN FRANCE

IG CO. LU ♦{♦ à
- tion d’éducation aux 500 convi

ves du grand banquet que
"L'industrie de l’acier aux l’Union St-Jpseph du Canada 

Etats-Unis est 50 fois plus con- donnait dimanche dernier à la 
sidérable que la nôtre et le gou- 8alle Ste-Anne pour célébrer 
vernement américain a quand 
même jugé nécessaire de proté
ger cette industrie par le tarif."

S GENERAUX péçomse 
I parce que :
Lt Cette politique que le Canada a constamment suivie : 
Lt elle qui a assuré le progrès de l’ouest canadien ;
Itst elle qui«a assuré le progrès de l’ouest canadien;
Ée>t elle qui seule peut nous permettre de lutter avec tous 
les pays qui ait protectionnistes depuis la guerre;
(все que les Etats-Unis, notre plus formidable concur- 
Becontre nous des barrières tarifaires;
{все que c'est la seule politique qui protège notre classe

î
Construction

Nous avons vendu au Royaume- 
Uni, durant ces dix années, $2, -

I1
son soixantenaire.

Quelques jours auparavant 
parlant au congrès des institu- 

nc peuvent trices bilingues à la salle acadé-
M. Bertrand Nogaro, l)h,s obtenir de capital c’est à mique de l’Université d’Ottawa

professeur à la Faculté caUS( ( 11 t,iri! at.llic S a •тіуиі M. Belcourt au cours de ses re- 
sequence immediate fut 2.UUU '
faillites manufacturières depuis mar4ues a la fin du congres a

déclaré: “Le règlement lT^est 
mort: il ne reste plus qu’à l’en-

Elle remonte mais il faut com
battre la mortalité. — Un ar
ticle de M. Nogaro dans le 
“Journal”.

nement prend, paraît-il, les pro- 605. ! s 7.5 74 de plus que le Royau- 
gressistes intéressés par surprise j me-"Uni nous a vepdu; mais nous 
et 1 on laisse entendre que M. King avons pris cette balance, qui com

prenait les produits de la vente de 
la majorité de nos produits agrico
les exportables, et nous l’avons dé
pensée- aux Etats-Unis, principale
ment pour des marchandises fabri
quées
et désirable que le Canada conti
nue à commercer avec les Etats- 
Unis, et que les relations entre les 
deux pays restent dans les termes 
les î|lus amicaux, mais il ne s’en 
suit pas que le Canada doive s'ap
pauvrir pour acheter des Etats- 
Unis ce que nous fabriquons chez

PAVAGE. EXCAVATION 
CONSTRUCTION D’EGO 

8T NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER

manque à une parole donnée.
C’est ainsi qu’une quinzaine de 

[députés progressistes d'Ontario qui 
ont appuyé en toute occasion le 
gouvernement se voient mainte
nant en présence d’un adversaire 
.libéral dans leur propre alors qu'on 
leur avait laissé entendre qu’en re
tour de leur vote on ne leur ferait 
pas la lutte.

Cette attitude assez étrange du 
parti libéral est diversement com
mentée dans les milieux parlemen
taires de la Capitale. Certains di- 

I sent que le gouvernement se pré
pare à des élections immédiates 
et ne veut rien risquer. D’autres 
croient au contraire que c'est là 
une tactique parlementaire. En 
mettant ainsi en nomination un 
candidat libéral dans ces comtés le 
gouvernement peut mieux comp
ter sur l’appui des députés pro
gressistes en leur promettant de 
retirer le candidat à la veille des 
élections.

“Si nos industri'

і Paris.
député et
de droit de Paris, écrit dans 
“Journal":

Dans un périodique étranger, je 
relève cette phrase surprenante: 
“La France est le seul pays <l’Eu-

1, 951 rue McDougall
Il est à la fois nécessaire 2 ans ".Meighen s'est dit très optîmiste au sujet de l’avenir du 

l Mais nous devons bon gré mal gré livrer la lutte sur 
ché mondial. Seule la protection peut nous permettre 
tr cette lutte avec des chances de succès, 
rès un débat qui s’est prolongé jusqu’à onze heures du 
[auquel seuls les conservateurs et les progressistes ont 
ït le vote fut pris et donna'le résultat prévu.
Ilibéraux et les progressistes firent bloc contre la résolti- 
Uvote fut de.37 à 147 contre la résolution.

івзв
"Pour 1 Ouvrier la seule polit 1- terrer.” 

que c’est la protection douanteR, ONT. Ces déclarations qui laissent 
prévoir la solution prochaine de

(tT, „ la difficulté scolaire en Ontariol'our cofisprycr au pays no- ,„|u^1 d , °
tre pulpe, notre nickel, notre applaudi„ements.P **
amiante je n hésiterais pas a 
prohiber entièrement l’exporta
tion."

où la natalité se soit relevée.”
CetteIgnorance? Ironie? Non 

affirmation repose sur 
ment officiel et français, sur une 

j publication de notre “statistique 
générale”, parue en annexe du 
“Journal officiel” du 22 mars 
1925.

un docu-

WINDSOR
UNE VRAIE

Tél. 5546 Et l’on trouve, à l'appui.ETATS-UNIS BONNE NOUVELLE
Il y a une grande ressemblance j une liste, non pas complète, mais 

dans, les conditions du Canada et [assez longue, de pays européens, 
Pouvons- ?oh la France figure, en effet, com- 

le seul dont la natalité se soit 
relevée depuis 1915 (de 191 à 194 

dix mille habitants). f
La première mesure concernant Bien plus, on peut constater que 

les tarifs passée en 1789 par les le taux des naissances est à peine 
Etats-Unis, pourvoyait à l'encou- [supérieur en Allemagne (209), 
ragement et la protection des ma- sensiblement égal (197) en Angle- 
nufacturiers’'. Le premier recense- terre, égal en Suisse, inférieur 
ment des Etats-Unis fut pris en <188) en Norvège, 

j 1790 et indiquait une population —Alors, Riront les optimistes, à 
de 3,929,214. Les Etats-Unis, à quoi bon nous mettre martel en 
cette époque, avaient à faire face tête au sujet du péril de la dépo- 
à deux alternatives. Ils pouvaient puiation? Nous sommes sauvés, 
acheter d’Europe leurs marchandl- Cependant, n’allons pas si vite,

et analysons de plus près les don-

>1. MEIGHEN elle est de environ 30 p. 100 plus 
considérable.
Canada a fait une' chute de 87 en 
1923, et 58 en 1924, tandis qu’aux 
Etats-Unis en 1923 elle était de

"Il ne faut pas accorder de 
préférence douanière au détri
ment de notre classe ouvrière." 
(M. Meighen aux Communes, 

mardi le 2 juin).

Cette industrie aufchen insiste sur le prin- 
Ktionniste et ne voit pas 
; on pourrait au Canada 
sr une autre politique. Il 
l’en théorie il serait mieux 44" pour cent plù# élevée qu’avant 
це pays ait des industries la guerre, et en 1924, 123 pour 
wient propres. Mais, puis- cent. Il n’empêche, qu'en dépit de 
gestion est du domaine cet avantage marqué le gouverne- 
Iétant donné qu’il est im- ment américain pour prévenir une 
-l'obtenir à cause du jeu concurrence dangereuse de la part 
Iteration et des lois des de l’industrie canadienne de l'acier 
I ouvriers, le travail à a adopté des mesures de restric- 
ilirché, pourquoi permet- tiens pour limiter autant que pos- 
I produits manufacturés slble le chiffre des importations 
pays où l'ouvrier est mal canadiennes. Les Etats-Unis, dont 
■trer au Canada où l’on- ia population treize fois la nôtre 
iBieux payé. Le Canada, et dont l'industrie de l’acier est 
lin pays qui depuis 120 cinquante fois la nôtre, croit quand 
là ses ouvriers un salaire

Nogales,
qu’elle était à servir des liqueurs 
douces dans son restaurant on est 
venu, ces jours derniers 
A Mme Ernest Çonklln 
cle au Danemark venait de 
rir en lui laissant un million

Arizona Pendantcelles des Etats-Unis 
nous suivre une politique différen
te de celle qui a été suivie, avec 
tant de succès, par les Etats-Unis?

OISSON
annoncer

que son on-

LES BENEFICES DE:hirurgien

SAINTE JEANNE 
D’ARC A PARIS

EH, ONT.

HISTOIRE D’UN 
PRESSENTIMENT

Hre. au THEATRE LOB 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
JUINLES ETATS-UNIS perdent 

$100,000,000 par an à cause 
des touristes qui vont en Eu
rope. — Ontario avec sa bière 
4.4 a enlevé $200,000 dan 
seule journée à l’Oncle Sam.

La plus vieille relique de la Pu- 
celle d’Orléans dans la Capi
tale française. — Une église 
en “ex voto” à la Sainte.

Du 1er au 2. incertain.
Du 3 au 6, humide et frais.
Du 6 au 8. menaçant.

• Du 9 au 12, vague fraîche.
Du 13 au 16. orageux, incertain. 
Du 17 au 20, chaud.
Du 21 au 24, chaud et

FLAMMARION POURSUIT SON : ses fabriquées, et donner en paie- 
KNQl ETE SUR LES PHEXO- ment leur bois, leur coton, leurs 
MENES PSYCHIQUES.

nées du problème.
Sans doute observons-nous, en

tre 1913 et 19 23, un très léger re
lèvement du taux de la natalité,

6"0+*+*+**<**** minéraux, leurs produits agricoles, 
et autres matériaux bruts; ou bien. 

M. C. Flammarion con- ils pouvaient établir uhe politique

d’adopter lenécessairemême
principe de protection pour proté
ger ses industries.

Etudiant les effets (lu tarif ac
tuel au point de vue «le l'industrie 
canadienne au Canada le chef cou

le nombre

W plus élevé. Comment
Le 8 septembre 1429, à l’aube, 

dans la petite église du village de 
La Aapelle, à mi-chemin entre 
Paris et Saint-Denis, des gens d’ar- 

Leur chef 
mais devant, revêtu

Paris.■errer au pays nos ou- 
Beur payant un salaire 
: Les Etats-Unis par^e 
isent de la protection 
[ont une population de 
H- Comment nous est-il 
k soutenir cette concur- 
lidable? Il y a bien dans 
(tains groupes qui préco-
I liberté comiùerciale. 
t les faits. Sous la pro-
II progrès a fait l’ouest:

mais qui s'explique suffisamment j 
par la seulé réintégration dans no-l(re ;'amendêment de la prohibi
ts territoire des départements al- j t|on (lanfJ yne déclaration a dit 
saciens, et par la présence de fa
milles étrangères dans les régions 

Il serait donc tout à fait

Washington—L’AsHodatiou continue à rassembler tous les récits j du développement national, com- 
ayant trait aux pressentiments qui mencer à fabriquer et employer 
lui sont expédiés de tous les points chez eux, autant de leurs matériels 
du monde. “Mon enquête sur les "brute que possible. Ils choisirent 
phénomènes psychiques a, (Mt-il, la dernière. Les taux du tarif fu- 
commencé en 1899, et j’ai reçu. . .
7,300 relations de valeurs diver
ses.’’ Une de celles qu’il donne 
dans un article des “Lectures pour 
Tous" comme parmi les plus frap
pantes, a Brooklyn pour décor et 
a, celle-là, été recueillie, il y a 
longtemps, par la Société anglaise 
des recherches psychiques. Le rap
port avait été rédigé par l’observa
teur lui-même, le capitaine Mac 
Gowan.

“En janvier 1877, me trouvant 
à Brooklyn, mfes de^ix fils, tout jeu
nes encore, étant en vacances, je 
leur promis de les conduire, un soir 
fixé, au théâtre. Dès la veille, j’a- 

été choisir et louer les trois

Du 25 au 27, vents violents.
Du 28 au 30, orages électriques,

Téléphonée: 

Adélaïde: 6805—«I que les Etats-Unis perdaient $100 pluie et grêlemes assistent à la mess,eservateur insiste sur
millions annuellement parce que 
les touristes américains qui sont 
opposés à la prohibition dépensent 
cet argent à l'étranger. •

Dans cette déclaration, on esti
me qu'un demi million d'Améri
cains quittaient le pays pendant 
leurs vacances cette année et dé-

est avec eux, 
d’un blanc harnois et cependant à 

Il est là, prosterné, sup-

conshlévoble de faillites que
enregistrées depuis environ libérées.

exagéré de voir dans cette simple 
comparaison entre deux chiffres 
l’indice d'un relèvement “général” 
de la natalité £n France. |

PHASES DE LA LUNEyent bas jusqu'à 1816, mais après 
1816, la politique fiscale devint dé
finitivement protective. En 1820, 
la population était . de 9,638,453. 
Le système de protection fut éten
du après la Guerre Civile. En 1870, 
la population était de 38,558,371. 
On calcule qu’elle est actuellement 
de 117,000,000. Ceux qui ont ima
giné et maintenu le système de pro
tection des Etats-Unis, ont eu soin 
de voir à ce que l’agriculture soit 
aussi bien protégée que toute au
tre industrie. Le résultat est qu'il 
n’y a pas au monde un pays où 
l’agriculture ait fait plus de pro
grès ou soit plus prospère, et nous 
verrons bientôt pratiquement tous 
les produits agricoles des Etats- 
Unis se consommer dans leurs li
mites et iis n'iront plus à l’étran
ger pour leurs marchés.

Le développement des Etats- 
Unis, sous son système de protec
tion, a été papide, étendu et bien 
équilibré, 
agriculture, industrie, transport, 
finance et antres départements de 
son activité nationale.

Si nous savons suivre l'exemple 
des Etats-Unis, en établissant, en 
maintenant et eit stabilisant une 
politique appropriée aux besoins du 
pays, nous pourrons répéter au Ca
nada une forte partie de ce déve
loppement dational. <,

2 ans, rest-à-dire tout près de 
2000. Aux Etats-Unis au cours des 
trois dernières années, les failli
tes ont été deux fois moindre par

genoux.
pliant Dieu, et surtout Madame 
sainte Marie,- dont on fête aujour
d’hui la naissance et Madame sain
te Geneviève, honorée en ce lieu 

elle séjourna parfois, dit-on, 
rendant prier sur le tombeau

P.L. D.Q.

ie & Greer
LICITEURS, ETC

3I
En outre, il ne faut pas oublier 

que la diminution des naissances, 
qui s’est effectuée presque régu
lièrement chez nous depuis plus 
de cinquante ans, aboutit finale
ment à une diminution du nombre 
des adultes, et, par conséquent, du 
nombre des mariages; il doit donc

Juin 6 
4.48 p.m.

Juin 13 
7.44 a.m.

rapport à la population.
ІУ avait 30,000,000 d’a- 
llLre; en 1923 il y en 
p.0M; en 1898 
12,000,000wde livres de

1 1!i23, 78,000,000. En dues au tarif, et il a 
Délation y était de 400,- fres pour prouver que plusieurs 
! en 1921 de 1,956,082.1 centaines sont dues à la rareté du 
Peut-on supposé que la j capital et à la concurrence. Poul
et pendant cette pério- ; quoi le capital manque-t-il. -Si les 
f Progrès de l’ouest?

LES FAILLITES $200,000,000pensaient environ 
“Au moins la moitié des touristes". |M. Lapointe a prétendu que les de Monsieur saint Denis. A tous, 

faillites au Canada ne sont pas ce chef de guerre, qui vient de re
cité des chif-1 cevoir fe précieux corps de Jésus- 

Christ, demande la victoire pour 
gens, afin que le bon roi Char

les puisse, le soir, entrer dans Pa-

N.L. P.Q.

<£y est-il déclaré, “auront été in
fluencés par la loi Volstead dans 
le choix de leur villégiature. Par 
conséquent, on peut mettre au 

y avoir là une nouvelle (aune de ,.omptl, (le la prohibition lea «100 
réduction du chfffre des naissances. lmil]ions qu, 8eront ,léIlenaé8 en de- 
qui continuera, hélas! à Jouer. !hor# d„ pays...

Les touristes, ajoute la déclara
tion, voyageraient sur des navires 
étrangers parce que tous les navi-, 
res battant, pavillon américain sont 
“secs".'

iHNBNTÀL LIFE

Juin 21 
1 17 a.m

Au cinq de l^/lune 
quel temps tout le mois donnera. 

C’est le mois de Juin 
Qui fait le foin.

Juin 29 
4.43 a.m.

I
371 rue Bey 

TORONTO, CANi
on verraris délivré.

Ce chef de guerre était une fem- 
dis-je, c’était une humble

industries étaient prospères elles 
n’en auraient pas besoin, et si les 

bonnes elles ob-

Mals ce n’est pas tout: la grande j 
ombre au tableau est dans la statis
tique de la mortalité.» Ici, 11 faut 
l'avouer, la France vient presque 
pn tq$e П70 par 10,000), juste 
derrière l’Espagne. ,

таих r°nimc les progrès» 
ébranh- fortement la con- affaires étaient 
1 capitalistes en dvnon- tiendraient du cty?ital 
np Hs Vont fait la pro- gouvernement par sa politique a 
;1рн conditions générales ! tellement compromis notre situa- 
•'cn sont

me, que
fille des champs, choisie par Dieu 

bouter hors de France l’en- places. Le matin du jour fixé, je 
commençai de percevoir une voix 
intérieure qui me répétait avec In-, 
sistance: “Ne va pas au théâtre, 
reconduis tes fils au collège.”

Mais le pour
nenii qui causait grande pitié dans 

Jeanne (l’Arc avait №le, royaume, 
déjà délivré Orléans. Elle veflait 
de faire sacrer Charles VII dans 

Elle veut lui donner au-

santé Publical 
Demande

Il y est dit également que les 
villes sur le bofd de la mer, “com
me Atlantic City, se sont plaintes 
de ne pas faire d'affaires depuis le 
vote de la loi Volstead’’.

La déclaration fait encore remar
quer que les Américains avaient 
dépensé $200,000 dans FOntario 
le jour où l’on avalf mis en vente 
la bière de 4.4 degr*és.

Il I tion commerciale qu’on ne peut 
P ПОе l’on ait légère-[plus obtenir de capital.
” le tarif

ressenties.
UN HORRIBLE HARA-KIRI

— Un suicide, qui dépas-
"...Durant tout l’après-midi, cet

te voix intérieure ne cessa de ré
péter l’ordre avec une insistance si 
impressionnante que, une heure 
avant le commencement du spec
tacle, j'annonçât péremptoirement 
à mes fils qu'au lieu de nous ren
dre au théâtre,- nous irions à New- 
Ybrkiet nous partîmes. Or il advint 
que, cette même nuit, le théâtre 
fut entièrement détruit par un in- 

[cendie. . . Je n’ai jamais eu de ma 
vie un autre pressentiment.”

Le capitaine Mac Gowan expli
qua au professeur Barret que la 
voix intérieure résonnait très clai
rement pour lui, "comme s'il s’était 
agi de quelqu'un qui lui aurait par-

M. Meighen passe ensuite à la Rejms
jourd’hui sa grande ville de Paris. 
Et c'est pourquoi, campée à La 
Chapelle, et bien qu'elle eût pré
féré “garder la fête Notre-Dame 
d’un bout jusqu'à l’autre”, l'âme 
pleine" de courage et de confiance, 
elle prie le Seigneur avant de des
cendre vers la porte Saint-Honoré. 
Ah; quel touchant tableau que cet
te messe entendue par Jeanne en

puisque l’on
principe pro- ! statistique de jiotre commerce ex

il admet que nos expor- o n^horreur le fameux hara-kirl 
japonais, s’est produit le 13 mai 
à Troyes, .87, rue Kléber.

Mme Huet, née Berthe-Victorine

é à$ur Le pays est solide en[ térieur
tâtions sont en hausse, nos^impor- 
tations enHkiisse. Nous exportons 
toujours la matière première et 

continuons d’importer nos 
En 1923

?n après avoir
du tarif
| Que (ІерцЦ ia 
dlevé leur
f autant que la Fran- 
le t’eut elle 
^ fle ia guerre 
ihn ' protection qu’elle1 
l . ' En Amérique les 
•-'ait précisément la

Spécialiste dans les Maladies
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, j ne Sparks 
l'our les Ongles Incarnés. Cofs 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 302 Union Bank Bhlg. 

Patronné par la Royauté.

fait
ligation, municipales «t ic»
es allemandes et autre»ront Uelo-e cho^1^
МТП.Г de »ида||(

américain si-
guerre François, âgée de 50 ans, exploite 

avec son mari un -débit de boisson. 
A 5 h. 45, alors qu’elle était seule, 
elle s’ouvrit le ventre à l'aide d’une 

,«paire de gros ciseaux. Faisait en
suite preuve d'une farouche éner
gie, elle sortit ses entrailles et,

__________________ __ k avec des ciseaux plus petits, se mit
CONTRE LES CORNEILLES | en devoir de les couper par mor- 

St-Paul. —- La législature du 
Minnesota vient d'adopter une loi 
accordant nne prime de dix cents

tarif doua-
Tél. Q. 2154produits manufacturés,” que cette

exporté en bois 64 pour дошвшжтамишгаоюкшнвгqui a le nous avons 
cent de piatière première; 36 pour 
cent dé produits manufacturés; en 
métaux ТіУг pour pent de matiè
re première et 22% de produite 

Nos importations

•Imprimerie et contltct^1'

sa.'ssf,rem"ue"é?.st.««eJ
C’est Par la mort de M. Edouard 

Gaulin, ancien échevin du quar
tier JB y pendant onze ans, dé
cédé dimanche dernier à Page 
de 52 ans la population

ceaux ,de 15 centimètres, qu’elle xlienne-française d’Ottawa perd І ^^"^-"ЖХ/.ЖЖЖЖ"* 
éparpilla autour d’elle. Son mari. un citoyen estimé de tous. Son yf Tél. Qncen 2214
rentré un peu plus tard, la trouva souvenir sera gardé par tous і > 

lé effectivement de l’intérieur du1 pour chaque corneille que l’on tue- baignant dans une mare de sang, ceux qui ont eu l’avantage cPap- v 
corps" et qu’elle avait persisté de- ra. On espère de cette façon corn- Transportée à l’hôpitil Mme précier ses qualités de dévoue--

battre pins effectivement "l’tnva- Huet déclara avoir voulu se don- ment, de désintéressement, de 
sion des corneilles dans le Minne-jner la mort parce qu'atteinte d’une ; franche amitié.

maladie incurable. Elle est décé-

matin du 8 septembre!ce

,irnoc

ssSjSBr»-
future.

manufacturés
tout le contraire. Nous avons

Trois jours après, le 11 septem
bre, dans*la même petite église, 

debout contre un pilier,
jNoMETRE

étudie

(sont
importé 22# pour cent de matière 
première ,et 77 K pour cent de pro
duits manufacturés, en bois et en 
métaux 23" pour cent de matière 
première et 77 "pour cent de pro
duits manufacturés. En 1924, nos 
importations pnt diminué de $93,- 

mais cette réduction est

e co

1seule,
Jeanne 4’Arc, de nouvéau, prie. Sa 
blessure à la jambe, reçue le 8 pen-

ensuite leslaГ Politique
Je Eouvernement llbé- 
„ 1°” tomme 
<• Гасі

tarifaire BANK STREET 
TAXI

Iіten et 
érité

daùt l’infructueux assaut des rem
parts de Paris, l’empêche de s’a
genouiller; mais elle prie avec au
tant de ferveur, avec plus, d» fer

le matin de

hexemple 
er Qdi dlt-il est 

,e Solution indus- 
Aujour- 

e au Canada est 
Qu’avant la? 

Etas-Unle

Z
iTAVE BRAULT
Département Français- 

son de pincement de

VSC0 & С0МРА
r."et cTnver-emc-r

Trust, 290 rue St-J
MONTREAL

puis l’heure du premier déjeuner 
jusqu’au moment où il conduisit 
ses enfants à New-York. Sa soeur 
conserve les trois tickets des pla
ces louées le jour précédent par

X SEPT SEDANS
125 Ц RUE BANKA la famille en deuil le “Ca- £

_ ■__________ Idée trois heures après son admis-і nadien” offre l’hommage res- ...
Il faut cnoisir une femme avec | sion, dans d’atroces souffrances etpectueux de sa plus vive sympa- 1 v A- GRAVEL, OTTAWA, Ont. 

les oreilles plutôt qu’avec les yeux, sans avoir proféré une seule plainte, thie. ЖЖЖЖЖЖУЖ-^НЖ-^

Ht le
000,000
en grandte partie pour la matière 
première.

todustri
jüoindr

veur peut-être, que 
la fête Notre-Dame, parce qu’au-1

lui.(Suite à la page 5)(Suite à la page 6)

UN ROMÀN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO Щ♦
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‘Soyonè canadiens d’abord”
'
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SALAIRES 
ALIX ETAIS-

e’était la terre natale, ou la tria 
terré pour laquelle leurs pères et 
eux-&êntes avaient dépensé tant de 
zèle, déployé tant de couragq et 
d’héroïsme, fait tant de sacrifices!

Ce n’étalt plus seulement la per
te et les misères du présent" qui 
jetaienwant d’affliction dans leurfrfu suprême adieu. Mille cris s’é- 
âme, c’étaient encore les travaux, 
les sacrifices, les combats de deux 
cents ans qn’ils voyaient rferdus 
et anéantis à tout Jamais.'

O Angleterre! comme tu fus sans 
pitié dans ta conquête à l’égard 
de si nobles vaincus!.. . Mais ta 
prudence apparaît à mon esprit.
Tu pouvais trembler en face de cet
te noblesse même terrassée, elle 
qui avait opposé tant de généraux 
intrépides aux débordements re
doutables de tes armées, elle qui 
avait sans cesse conduit le peuple 
canadien dans la voie du triomphe 
et qui avait fait de lui un vrai 

! peuple de héros. La présence de 
tous ces preux, quoique domptés, 
pouvait t’inspirer mille craintes et 
mille soucis, l’effroi pouvait 'se glis
ser dans ton âme à l’aspect de ces 
lions qui, un contre vingt dans 
maints engagements ont su, dé
jouant tes embûches, remporter la 
victoire et semer la confusion dans 
les rangs de tes armées. Ah! tu 
n’aurais pu jouir en paix de ta con
quête tant que. ces braves auraient 
été là pour te rappeler tes devoirs 
et empêcher tes représailles sur des 
vaincus impuissants!

La séparation était donc réso
lue. L’ordre du gouverneur bri
tannique était formel. En vain re- 
clame-t-on quelque délai pour réta- pire do la patrie; Adieu, cher Ca- 

.blir sa fortune. On n’accorde à per- nada! Puisses-tu trouver dans tes 
sonne lé temps de mettre ordre à chaînes la consolation et IA paix; 
ses affaires. “C’est ainsi qu'un puisses-tu sous l’égide de ton cler- 
grand nombre, pressés de vendre gé, ce seul, mais puissant ami qui 
à la hâte leurs biens, meubles et te reste pour consoler tes douleurs, 
immeubles, lq^firent à d’immen- n’oublier jamais tes devoirs de 
ses sacrifices, et ne prévirent qu'un Français et de catholique; puisses- 
avenir bien sombre Sur la terre tu, loyal mais fidèle à tes tradi- 
même de la mère-patrie.”—De Gas- tiens, perpétuer dans l’avenir le 
pé, (Ancien Canadien). plus reculé le nom de la France,

Pour comble d’infortune on les et multiplier sur ces plages 
embarque sur des vaisseaux incer- quises et désertées la race de tes. 
tains et délabrés, ne reculant mê- premiers conquérants.” 
me pas devant l’idée d’exposer à Cette voix se fit entendre encore 
un naufrage des centaines de mal- pendant quelques moments, puis 
heureux dont le crime était d’avoir elle se mêla au murmure confus 
combattu pour la défense^de leurs des eaux et s’éteignit dans le loin- 
droits méconnus e. ’’honneur de tain. Les yeux suivirent longtemps 
leur drapeau. | l’équipage s’enfonçant vers le gol-

Cependant, refoulant sa fierté *e- Enfin, tout disparut, alors la 
nationale au fong de 'son âme et f°nle émue se dispersa et chacun 
n’ignorant pas l’adage: “Vac vie- rentra silencieux dans ses foyers, 
tis”, la noblesse, malgré son grand Bruno WILSON,
attachement à la patrie, supporte 
avec dignité ces épreuves doulou
reuses. Mais grande dans son mal
heur, se rappelant que les grandes 
âmes savent surmonter les gran
des tribulations, elle accepte de 
franchir l’Océan, malgré les dan
gers de la mauvaise saison et d'al
ler implorer sur la terre de France 
l’asile et la potection que lui refu
sent ses propres foyers. -

les yeux mouillés de lar- 
telques navires presqu’lnca- 
Skésister aux efforts d’une 
^Herment dans leur se|n 
■pu nom Canadien fran-

mes. Qa 
pables a 
tempête 
l’orgueÉ 
çals. ЩLe Foyer 

des Dames
Vente de Déménagement de%

ponts sont encombrés. 
C’est l’instant solennel, le moment"

і
'Sr A PAYE A

D'OUVRIERS l
ObOB-VE DE DI 

I _ en 1»20 1 
ETAIT 125 P- 1»
QU'EN

Ш> °1'

TAPISSERIE )N9chappent, mille signes s’échangent
de la rive et des^ vaisseaux, puis 
un grand çalme traduisant l'an
goisser de tous succède à ces cla
meurs, et l’équipage poussé par 
une brise légère s’échappe du port. 
Alors au milieu du silence une voix) 
dit-on, sans doute la voix de quel
que héros donnant libre cours à 
ses sanglots, laisfee envoler ces pa
roles que les oreilles attentives re
cueillent sur le rivage:

“Adieu pays que j’ai tant ai-1 * 
mé, adieu citoyens affligés qui al- f - 
lez gémir sous un joug étranger.'* 
Pour vous j’avais rêvé un sort plus I ’ 
digne de vos exploits et.de vos sa- !’ 
orifices. Hélas! la fortunV a trahi !1 
vos armes! le ciel n’a pas écouté 
vos voeux, et maintenant aux 
maux de vos désastres viennent 
s’ajouter "Ceux de la séparation la 
plus cruellè. Oh! qu’il est digne 
d’envie le sort de ceux qui sont 
tombés sur le champ de l’honneur; 
ils ne sont pas aujourd’hui couverts 
de honte et remplis de désespoir! 
Mais on leur décerne le culte dû 
à léur dévouement et à leur hé
roïsme. Grand Montcalm, que tu 
es heureux de n’avoir point 
vécu à ta défaite, et que ton om
bre doit tressaillir de joie de n’ê- 
tre pas témoin des derniers

SB 1914.

BS Lx1

m or Ling»"—D'après le
KLtrlal Conference 

de la Conférence 

l'Industrie—la te 
’lires ani Etats-Unis : 
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La Mort de ma MèreLa Barque de Pierre
Lac de Génésareth Jésus, au soir d’une labo- LA MORT DE MA MERE 

Omnia tecum una perierunt gaudia nostra.
Catulle C. LXVIII.

Notre assortiment complet de jolies tapisseries cot 
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonni 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser

Assis sur le ord du
rieuse journée, causait avec ses disciples. "

Les palmiers se balançaient gracieusement au souffle du zéphir 
et les voiles de la nuit se disputaient les derniers feux du jour.

Jésus avait demandé de retourner sur l’autre rive et la nacelle

à leur

itation sur 
, U y eut pendant six an 
•tion; mais le niveau bi 
) restait de 50 pour 10 
15 de celui de I860. La c 
Ite n’a cessé de monter 

retours. De 1900 à

Jadis quand je voyais un pauvre enfant sans mère 
Je sentais aussitôt des pleuee-œouiller mes yeux;, 
Je m’en allais plaignant sa destinée amère,

Car alors moi j’étais heureux.'

la plaine azurée était déjà loin du rivageapostolique glissant sur 
quand Jésus fatigué s’endormit à l’arrière de la barque.

Le bruit monotone des rames troublait seul le majestueux silence 
des eaux Tout à coup les étoiles s'éteignent au ciel, le tonnerre gronde, 
les éclairs sillonnent la nue. la mer est agitée et la nacelle couverte 
de ses vagues est en péril.

PJerre au gouvernail lutte en valu contre les éléments conjurés; 
effrayé, l'intrépide pécheur s'approche de Jésus avec ses frères et jette 
un cri de détresse: "Seigneur, sauvez-nous. nous périssons." Jésus se 
lève et avec un sublime sourire, il dit à ses amis: "Pourquoi craignez- 
vous. hommes de peu de foi." A sa vois le vent se tait, la mer s'apaise 
et tout rentre dans le calme.

Peter Stewart Limita■

Orphelins, aujourd’hui, saluez votre frère!
Ah! vous devez, je crois, me plaindre à votre tour, 
Je suis pins malheureux que vous n'étiez naguère 

Après le grand et triste jour.

TELEPHONE QUEEN 128. 394 RUE B, 
Succursale: 789 Somerset. Tel. S. 3470

légers
montée s’accentua, sous la 

revendis/ poussée des 
jales et de la prospérll

t

• Avez-vous bien pleuré? Je pleure plus encore!
Votre mère, en mourant, vous pressa sur son coeur; 
Moi je n’ai pu jouir, au jour que je déplore 

Même de ce triste bonheur.

Grande Guerre, avec 
es exigences de matières 
, et de produits manuf

La naeelle reprend sa course sur les DEMANDEZondes tranquilles et arrive heureusement au port.
Cette barque est l’Eglise qui depuis mil neuf cents ans lutte contre 

les flots d'une mer en furie.
Guidée par un 'habile pilote, la barque de Pierre triomphe de

une disette de i
RHUMATICIDE Lyre et les salaires mont 

L'en 1920, année où ils ft 
fl25 pour 100 plus élevée ( 
|4. Une baisse se produis! 
jl; mais la moyenne resta r 
ta à 75 pour 100 au-dessu 
u Depuis, la tendance es 
ireau à la hausse, avec cerl 
apes, comme le bâtiment 
not de nouveaux records. ! 
erre n’avait pas eu lieu la «

Ma mère, cependant, j’aurais donné ma vie 
Pour pouvoir assister à ton dernier soupir; 
Je voulais être là pour voir ta main chérie 

Encore une fois me bénir.

“LE TUEURJDE RHUMATISMES"
Le Seul Remède qui Guérit toutes_j$s Douleurs RHUMA1 

MALES, Lumbago, Néphrite.

l’ouragan.
Persécutions, hérésies, calomnies rien ne peut la faire sombrer. 

A chaque moment nouveaux assauts, lutte suprême, mais toujours nou
velle victoire: le Maître, au moindre danger, abcourt et d’un seul de 
ses regards U pacifie les flots éenmeux et fait briller de nouveaux 
ports partout où se montre un écueil, et la barque de Pierre s'en va, à 
travers l'océan des âges, guidée par Jésus qu’elle porte et sûre d’arri
ver par Lui au céleste port.

Cette barque de Pierre est encore le frêle esquif de l'âme chré-

Je voulais recueillir ta dernière parole
Pour la graver alors dans le fond de mon coeur,
Je voulais d'un baiser le parfum qui console;

Mais non, je n’eus que la douleur.

Je t’avais contristée,

M’ayais peut-être hélas! percé ton coeur si bon?' 
A genoux près de toi j'aurais voulu paraître 

Pour te demander mon pardon.

RHUMATICIDE
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatl< 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -] 

Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE'S OWN КЕЛІЙНУ CO. INC., 367 St-Denls, Monaô ma mère, peut-être,

Lancée sur une mer que soulève le vent des passions que de fois 
elle s'est rue sur le point de chavirer, mais avec la Croix de Jésus pour 
gouvernail et Marie la douce étoile des mers pour guide, la petite em
barcation glisse paisible et confiante sur les eaux de la tribulation, 
Jusqu'à ce qu’elle touche les rivages de la céleste Cité.

rtes Pr<
Tu pleurais loin de moi dans ta tendresse extrême, 
Mais tu pleuras surtout à mon dernier départ,
Et parmi tes enfants, quand vint l’heure suprême, 

Seul hélas! je fus en retard !

Ah! viens me consoler au sein de ma tristesse;
Ton pauvre enfant n’a pu te faire ses adieux,
Dans un songe en son coeur viens' ramener l’ivreeee 

Par un regard de tes doux yeux.

TELEPHONES: ^
Bureau, Gerrard 126Щ^

Résidence, Gladstone llJi L CHABOT, M.D. 

Résidence, Gladstone 3

PAPIER à CONSTRUCTION
GRANDE SOEUR. ET

MATERIAUX A 
COUVERTURELe juge (au prévenu) — Dis- 

moi qui tu hantes, je te dirai qui

Le prévenu.—Je fréquente les 
agents de police et les magistrats. 
Votre Honneur.

[II DEPART DE LA NOBLESSE DU CANADA EN 1760 MEDECIN
CHIRURGIEN

Attaché à l’Hôpital Civique.
, Bien des évènements funestes - C’était saper dans sa base la na- 

ont accompagné la conquête du tion Canadienne française. La tête 
Canada par l’Angleterre. L'enne-1 partie, l’avenir sous la domination 
mi, partout victorieux, avait pro- étrangère ne laissait plus entre- 
mené à travers les moissons mû- voir que les plus grandes difficul
ties ses phalanges dévastatrices, tés. Jusqu'ici, on avait pu trou
vait porté le fer et la flamme ver quelques consolations à ses 
dans les foyers des citoyens paisi- ' maux, 
blés de la colonie. La famine sur- comme de résignation, attaché 
venant durant les sièges avait d’autant plus à la patrie qu’elle 
exercé déjà ses affreux ravages, venait d’être éprouvée plus cruelle- 
Le sol entier était imprégné du ment et reposant 
•ang de ses braves défenseurs, et fiance en ceux qui avaient lutté si 
les eaux du Saint-Laurent encore vaillamment dans les grandes lut- 
rougiee du sang français cachaient tes et aux moments du péril, le 
dans ses sombres abîmes plus d’un peuple désespéré, rendant les ar- 
gentilhomme que la balle enne- mes, s'était écrié dans sa détresse : 
mie avait épargné sur le champ de 
bataille. Les hameaux n’offraient queurs, mais votre présence et vos 
plus qu'un aspect désolant; les vil- triomphes ne nous feront pas dé- 
les de Québec et de Montréal, st'serter nos foyers, ne feront pas 
vaillantes et si redoutables dans disparaître des bords du St-Lau- 
maints assauts impuissants, dor-. rent nos lois, nos coutumes et nos 
niaient maintenant

1T0 AVE. LAURIER EST

Cruise BrotherSouvent, souvent dn moins, quand mon âme succombe 
Sous le poids destennuis, sons l’excès de son deuil.
Au moment solennel où l’humble nuit tombe 

J’irai m’asseoir sur ton cercueil.

Tél. Rideau 960
La dame (à sa nouvelle bonne). 

Pourquoi avez-vous quitté votre 
dernier service?

La bonne.—Les demoiselles de la 
maison copiaient toutes mes toilet
tes, je ne pouvais pas supporter

COUVREURS EN GRAVOIS jISTEOh! qu’elle était tristye la scène 
qui se déroula sur les bords du 
St-Laurent durant cet embarque
ment pénible. Comme elle pouvait 
pleurer et se livrer à la désolation

Là, je rappellerai ta douceur angélique.
Ta piété, ton coeur, tes incessants travaux ; 
Aux clartés de la lune, astre mélancolique, 

Mes yeux liront ces tristes mots.

Superbe de patriotisme Docteur
W. T. M. MacKinnon

[■ Spécialiste pour les 
ТІП, OREILLES, NEZ ET 

La GORGE

IH EDIFICE JACKSON, 
É OTTAWA, ONT.

I IB. QlMll 2876

95 Ave. Broadview ,Lrf juge—Avez-vous quelque cho- TORONTO, 0|la plus complète la patrie Cana
dienne disant adieu à ses plus chers'se ^ aJ°uter pour votre défense?

L’accusé.—Tout ce que J’ai à
encore sa con-

“Elle était dans le monde ainsi qu’une étrangère, 
ciel^elle dut s’envoler;

“Mais ses pauvres enfants" restés seuls sur la terre 
"Qui donc pourra les consoler?”

“Sans regrets vers le
enfants! Ces hommes qu’on éloi
gnait de la Nouvelle-Francq, c’é-1VOU8 demander, Monsieur le Juge,

c’est de considérer l’extrême Jeu-.aient ces héros qui depuis sept 
ans combattaient sans relâche - pour nesse 4e mon flvocat et d’être Indul- 
conserver à la France oublieuse le,gent pour lo
pins beau et le plus précieux ter-* 
ritoire de l’Amérique Septentriona" 
le. C’étaient ces fiers combattants

M.
“Il est vrai, vous êtes nos vain- SURETEsait si la France, secouant sa tor

peur et son indifférence, ne se 
laisserait pas émouvoir au récit 
amentable de nos infortunes et ne 

s’efforcerait de tirer de la servitu- 
soua les décom- ■ saintes traditions* Malgré notre 4e mille de ses plus dignes

bres et laissaient flotter sans fré- infortuné, nous resterons sur le sol enfants. Et comme dans le péril la 
nir sur leurs fortifications démo- conquis par nos aïeux, fécondé par plas faible lueur d’espérance de 
liée le fier drapeau d’Albion. le sang de nos missionnaires et de “iot ranime les forces chancelan- 

Certes! le peuple Canadien con-1 nos soldats, et nous conservant in- 
Qula pouvait bien être profondé- tacts aû milieu de 
ment attristé à la vue de ces maux nous perpétuerons sur ses bords la 
et de ces désolations cruelles. Ce- race Canadienne-française qui ne 
pendant, rien ne fut plus doulou- déviera pas du chemin de 
reux à son coeur que lorsqu’il se res”.
vit dans la pénible obligation de se Ces pensées, jointes à l’espéran- 
séparer de ses chefs et de ses plus ; ce que l’on avait eu un avenir, hé- 
orgueilleux soutiens; que lorsque. ^ las! bien douteux, avaient été 
moins forcée par ses pertes que par і soulagement pour ces âmes nobles 
la volonté impitoyable du
neur britannique, la noblesse dut noblesse ensemble. Tout n’étalt pas 
évacuer le sol de la patrie vain- perdu 
eue pour repasser en Europe.

elle après la capitulation: Le Ca
nada verra "ces mauxf

“Que le peuple rentre dans ses 
foyers et recouvre ses droits. Je 
ne m’alarme pas de son aveugle 
ténacité.' Je saurai bien, après l’a
voir séparé de ses chefs indompta
bles, m’en faire un instrument fa
cile à manier, une proie docile à 
mes caprices. Qué la noblesse 
donc, dépouillée de ses armes, lais
se ces rivages que sa voix peut en
core faire tressaillir de colère - et 
qu’elle regagne la mère-patrie avec 
l’armée.”

N Les domestiques.
—Joseph, il faut chauffer plus 

que ça. .. On gèle dans cet appar
tement.

—Pourtant monsieur, il y a 22 
degrés.

—Vous êtes fou, je pense?
—Nullement, monsieur. . . Il y 

a 12 degrés dans le salon et 10 
dans la salle à manger!

la première considérât!
La sécurité de votre.dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Provin 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

• Le Gouvernement'd’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes. I

J. A. GAUTHIERqui, un contre cinq, ont sauvé la 
patrie à Carillon, à Montmorency 
at à Oswégo, c’étaient les héros de 
S te Foye et des Plaines d’Abra- 
ham. Cette date du quinze octobre 
était une date funèbre, car l’on se 
séparait sans retour et cette pen
sée excitait chez le peuplé et la no
blesse les plus profondes émotions.
Des familles se divisaient, des fils 
abandonnaient leurs pères, des 
amis se disaient un éternel adieu, 
chacun des exilés se séparait de 
mille objets chers à son coeur et 
inspirait à ceux que la fortune lais- 

avec une Indicible sait dans la patrie les mêmes cha- 
tristesse ces effets de leur impuls- grins et les mêmes sollicitudes, 
sauce et de leur défaite. Ils te
naient tant à leur cher Canada, tion de Québec, réunie sur la rive, curieux comme il y a un tas de 
Pour le plus grand nombre d’entre se tenait là, muette, la figure atr gens qui portent le même nom.

Bures de Bureau: 9-12, 1-6 

f Mr sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

.*87 RUE DALHOUSIE.

tes et relève les courages abattus, 
ainsi caressait-on à la pensée de 
la France l’espoir d’un avenir plus 
doux et d’une réhabilitation pro
chaine.

Mais l’Angleterrk, inquiète et 
défiante, n’osant pas trop du res
te se complaire dans une trop gran- 

nn de sécurité, conçut des projets qui 
avalent servi par le passé au suc- 

et abattues, pour le peuple et la c*® de ses armes. La vengeance.
qu’elle avait tirée des Acadiens, ces 
martyrs de leur dévouement, était 

Qui vivace dans son esprit, ^ussi, dit-

vos entraves1
Un original ee trouvant sur le ; 

quai d’une gare, au moment du < 
départ d’un express, se mit à crier і 
très fort: ;

—Imbécile Imbécile!
Aussitôt, à chaque portière, des < 

têtes apparaissent pour voir ce qui 
se passe. ;

---Tiens, fait notre farceur, c’est «

IISAIRE

N. M. BELLAMY
MEDECIN

VETERINAIRE

ans d'expérience 
6 » VE YORK,

H. Ml—Rés. S. 4708-J, 

H«re» Je Bu

Cette nouvelle produisit chez 
le peuple les plus vives impres
sions. Lee gentilhomme» surtout, 
ressentirent

X

SUCCURSALE D’OTTAWA :

A. C. Smith,181, rue Sparks rec 18Il fallut partir enfin. La popula-I 1
і 14 autres succursales.encore. Peut-être la déli

vrance était-elle prochaine!I

Alors? Pourquoi pas la reine...
—Parce qu’elle est femme, et 

qu’elle a été reine, mon cher De- 
rouve. “Elle a été reine” et elle 

ka les nerfs surexcités par les tor
tures de toutes sortes subies de
puis deux ans! Elle est afAiblie*, 
incontestablement, au physique, et 
au moral et, croyez-moi, verus n'en 
pourrez pas user avec elle comme 
j’en ai usé avec les fugitives qpe 
j’ai pu sauver.

Et comme Derouve protestaitf 
il ajouta:

—Pouvez-vous prendre la reine 
par les épaules "sans autres expli
cations” et la Jeter au fond d’un 
tombereau avec une couche de lé
gumes Jetée sur elle en^, couvert ti
re, comme je Val fait pour la com} 
tesse de Tournay? Dieu sait, pour
tant, ajouta-t-il, souriant malgré 
lui, que celle-là était bien la plus 
pécore, la plus fière et. la plus dé
sagréable ci-devant que la guillo
tine aurait vue passer sous son 
couteau! N’importe, ce n’étalt pas 

a pas, la reine! Celle-ci, voyez-vous, 
mourra stoïquement, mais si quel
que chose lui paraît devoir porter 
atteinte à sa dignité, elle ne rai
sonnera pas' elle se regimbera, 

sur instinctivement, et se perdra, elle 
et Vos amis avec elle, par-dessus 
lé marché!

-—Devons-nous pqyr cela l’aban
donner à son, malheureux sort?

—Ah! là commence notre per
plexité. Vous connaissez le carac- 

•or- tère chevaleresque de mes amis 
librement, et leur dévouement à toutes les

—Ma foi! commença 
—Ne vous expliquez p

femmes de France en ce moment, 
et à votre reine en particulier. 
Nous^sommes vingt bons camara
des, forts de corps et d’âme et 
tous sympathiques à votre folle 
entreprise; mais, vous échouerez 
fatalement. . et personne ne pour
ra vous sauver si nous sommes 
tous dans J’affaire.

—Nous réussirons ~si vous êtes 
dans l’affaire! N’avez-vous pas 
-l'habitude de dire avec fierté, et 
à bon droit: la Ligue du Mouron- 
Rouge n’a jamais failli?

—Oui, parce qu’elle n'entre
prend que ce qu’elle peut réussir. 
Mais, morbleu! depuis une heure, 
vous êtes là à me faire douter

Marie-Antoinetfe. Je les lui соп-1 qui restait là, dans la porte, timide 
fierai pendant la nuit, afin qu’elle et indécise.
puisse être un peu au courant de —Mme Derouve est inquiète, dit 
tout et ne risque pas de nous en- Juliette enfin, il est si tard... et

si M. Derouve pouvait venir un 
instant pour la rassurer.

—‘Je vcnis suis, mademoiselle, 
mob ami et moi avons Justement 
terminé nos affaires. Puis-Je avoir 
l'honneur d£ vous le présenter?

“Sir Percy Blackeney, an de mes 
amis d’Angleterre.

“Blackeney, Mlle de Marny, 
l’hôte de ma mère.”

Blackeney salua, très bas, avec 
toute la grâce prétentieuse qu’exi
geait la mode du temps.

Il n’avait pas dit un mot depuis 
qu'il avait, d’un coup d’oeil, averti 
son ami de la présence insolite de 
la jeune fille dans son bureau.

ques secondes, Blackeney? dit-il 
enfin en se dirigeant vers la porte, 
je rassurerai ma mère d’un mot...

—Je vous accompagnerai, si 
vous le permettez, car je serai très 
heureux de saluer Mme Derouve 
en lui offrant mes respects. Mais, 
avant de clore la discussion sur 
le sujet qui nous occupe, j’aime
rais ^ Jeter un coup d’oeil sur les 
papiers qui soqt là, afin de me 
faire une opinion sur vos projets.

Derquve le regarda profondé
ment au fond des y

—Certainement, dit-il. Je .suis 
prêt à les parcourir rapidement 
avec vous. , '

—Oh! pas ce soir, se récria 
Blackeney de son air 1$ plus dé
taché; il est trop tard et Mme 
Derouve nous attend. Cbnlj^ez-moi 
le dossier complet, 11 sera tout à 
fait en sûreté avec moi.

Derouve hésita. Blackeney avait 
fait cette propositiôn comme s’il 
n’attachait vraiment aqcune im

portance à la réponse qui pouvait 
y être faîte. Il paraissait même 
très occupé à inspecter l'ensemble 
de son élégant costume et lî se
couait ses dentelles pour en chas
ser quelque invisible poussière.

—Je pense que vous n’avez pas 
tout à fait confiance en moi, dit-il 
avec un bon rive sans rancune, 

vous parais trop tiède, hein?

reau 9 à 6.

prends et apprécie vol 
Mais je voudrais vous 
prendre combien est ІЦІ 
méfiance vis-à-vis d’unej 
qui est bien la plu8 J 
plus loyale créature Qi 
mise sur la terre. 1 

—Oh ! oh !.. • 11 1 
ami, que vos ordinaires 1 

les femmes sontl

FEUILLETON DC CANADIEN

~\
Docteur

r' F- DELANEY

?52 rU(. Somerset

| ^ S. 2273

traver par ignoraqge.
—Cela vaudrait encore mieux 

que la découverte de ces papiers, 
qui vous enverrait, tout de suile, 
sans jugement, à la guillotine!

—Je prends toutes les précau
tions possibles, et, pour le mo
ment, je suis encore absolument 
au-dessus de tout soupçon.

"Voyez, Blackeney, ajouta-t-il, 
J’ai pu me procurer toute une col
lection de passeports différents, 
en rapport avec les déguisements 
que la reine et moi-même pouvons 
être appelés à prendre suivant le 

Il m’a fallu quelques mois 
pour les réunir sans éveiller les 
soupçons. Maintenant, je suis 
prêt à toute éventualité.

Il s’arrêta soudain: le regard de 
Blackeney lui donnait un rapide- 
avertissement.

Il v se tourna et aperçut dans 
l'embVasure de la porte Juliette, 
gracieuse èt souriante, bien que 
très pâle.

Le visage de Derouve s’était 
éclairé. Instinctivement, il avait 
remis le dossier qu’il tenait dans 
son tiroir et une expression d’in
dicible tendresse, avait remplacé 
l’expression d'énergique volonté 
qui brillait, l’instant d’avant, dans 
son regard.

Blackeney, impassible en appa
rence. scrutait minutieusement 
l'attitude de cette belle jeune fille

Un Serment
Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS D’ARVERS contre 
déroute. . . fit, Par
êtes amoureux.

—Follement, aveug 
pidement, avoua 
ріг, et. tout à fait sa 

“Elle est la fille du 
ny, elle porte 
noms de Francs, y»' 
la moelle. • •

No 10.
“Comme vous le savez, il- entre j —Comme gouverneur, j’ai le 

neur de faire une ronde de surveil- ( droit d'aller et venir comme je le 
lance, chaque soir, dans la prison, 
mais Je ne puis pas décommander

«tfODlSTE

de moi-même. . . Au diable vos sa
tanés plane!... Je vais y réfié-Teas. 
chir_

Derouve avait déjà ouvert le ti
roir de l’immense bureau qui oc
cupait tout le centre de la pièce 
et en retirait un volumineux dos-

L KNAPP, D.L.C._____ __ !—Oui, vous avez ce droit, c’est
les deux soldats qui montent la 1 incontestable, mais... 
garde auprès de la chambre de Ma
rte-Antoinette. Alors, j’ai pensé, 
puisqu’ils boivent et Jouent toute 
la nuit, à mettre dans leur alcool 
une drogue qui les rendra plus 
ivres et plus inconscients que de 
oeutume, pour commencer et les 
endormir profondément ' ensuite, 

j pour plusieurs heures. Après сеЦ...
''—-Eh bien? Après cela? Inter

rompit sir Percy vlvèment, après 
cela? Faut-il continuer votre récit, 
mon pauvre ami?... Il y a vingt- 

à la porte de la Con-

votre gar
de? Pensez-vous qu'un^tong man
teau dissimulera, tout à fait, la sil
houette d’une femme? Et sa dé
marche, ami, et son beau et fier 
visage familier à tous? Je ne suis 
à Paris que depuis quelques heures 
et (j'ai déjà constaté qu'il n’y 
dans ses murs, un seul citoyen qui

Janine
la reine!

—De là votreSans bruit, comme elle étaitjve- 
nue, Juliette se Retira.

*°nr •ee pieds

ï Modernesл ^Kreiia EJ!
h B№lCB JACKSON, 

x ***• Queen 8777

pathie ppur 
.—Non, Blackeney, 1Derouve pensa qu’elle laissait 

après elle, dans le sévère bureau^ 
une Impression de fraîcheur,' un 
rappel des champs de Suresnes. 
comme si les fleurs qu’elle avait 
cueillies et portées tout le jour 
avaient concentré leurs parfums 
surfile.

étriquée.tes injure en ce
sayé de sauver 
de connaître Mlle <le

maintem
—Voulez-vous y jeter un 

d’oeil? demanda-t-il en le tendant 
à sir Pçrcy Blackeney.

—Qu’y a-t-il là-dedans?
—Différents projets que j’ai 

préparée pour le cas où mon pre
mier plan ne réusslqplt pas.

—N’ayez-vous donc pas 
retenu cette leçon, répétée chaque 
Jour par les actes de Vptre Comité 
de salut public: “N’écrivez Ja
mais!”

vous voyez 
vos soupçons 
tes!

sur elle
ne soupçone, en ce moment, un au
tre citoyen de conspirer pour l’éva
sion de la reine. Encore un peu 
et les moineaux qui perchent 
les toits se rod t suspectés! Non. 
croyez-moi. une femme, même bien 
déguisée, ne quittera pas facile
ment Paris ces jours-ci.

—D’autres ont pu fuir, et vous- 
même, Blackeney, si. activement 
recherché, vous comptez bien

*CRC8témoigné-Ai-je
soupçon?

—Ne le niez pas.
insistant 

les déc la)

^“VIT-O-NET"
ET “HYDRO’'
** Un

leeH RUu

*“ea 7650

VIII

, AVERTISSEMENT 
Il y eut un instairt de silence 

entre lesx deux hommes. , Derouve 
fermait soigneusement le tirçlr de 
son bureau et mettaifr la clé dans 
sa poche. /

—Voulez-vous m’accorder quel-

mandez 
ces papiers,

encori
passerez-vous et dangereux.

—Je pense encore 
lisant J

Modernes
—Non, ce n’est pas cela, dit vi

vement Derouvê, î’al 'pleine, con-le plo» simplement mais en les 
firmer mon opinion e 
de poids 1 mes orgui

-~(à suivre

BLOW—Je*ne pourrai brûler fiance eri4" Vous et vous le savez 
bien?/. . La défiance est toute dè- 
votre côté.. .

ces pa
piers qu’après que J’aurai pu avoir 
une X[onguè conyersation avec

ШМ \■ (
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-be quasi-séculaire indique pour le 
présent une augmentation de 20 à 
30 pour 100 sur l’avant-guerre, au 
lieu de 90 à 100 pour 100.

mécaniques ont haussé des trois 1 
cinquièmes. L’agriculture 'en 
te loin, avec 25 pour 100 seule
ment d’augmentation; mais ces 
augmentations ne tiennent compte 
ni de la'nourriture ni du logement, 
ordinairement fournis à cette der
nière catégorie. Les salaires des 
manoeuvres sont plus sensibles aux 
dépressions; les femmes obtien
nent 56 pour 100 au-dessus de 
1914* alors que les spécialistes | 
hommes ne dépassent pas en 
moyenne 40 pour 100. Plue la pro
fession emploie de manoeuvres ou 
assimilés, plus la proportion de la 
hausse est forte. C’est le nivelle
ment sur les bas échelons.

Cartes d’AffairesSALAIRES 
AUX ETATS-UNIS

w
TRANSFER fourrureSEMENCES

Les Jardins vainqueurs de 
prix proviennent des Grai
nes, Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandes notre catalogue

Kenneth McDonald 
& Son Ltd.

Carré du marché 
Tél. R. 170-R. 270.

ШLE COUT DE LA VIE

A considérer, non plus le mon
tant, mais le pouvoir d’achat des 
salaires, on constate que le dollar 
aujourd’hui ne procure plus que 
60 pour 100 des marchandises et 
des denrées qu’il permettait d’a
cheter en 1914. Le coût de la arie 
a été jusqu’à 203 en 1920, contre 
100 en juillet 1914; il fut ramené 
à 160 en 1921, et la tendance est 
de nouveau en hausse.

£»' " J. A. CLOUTIERTHE civic
MOTOR TRANSFERpaye a e Bflb- 

DN 8A-
У» oS A FOVRRVBIER

384, SOMERSET, près °-. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures. Réparations à des 
trix spéciaux durant les mois 

d’été.

Appelez Queea 1506 et noue 
Irons chercher vos fourrures.

0 POI VRIERS 
_g GLOBAL

— EN

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

DE DIX MIL- 
1920 LE SA- 

ÎOO PLUS
0 •

ETAU 123 P- 
qU’EN

і

m1914. y
__D’après le "Natto-

Board” 
Natio- 

tendance

і /gtou
1,trial Conference 

de la Conférence
„ l'Industrie—la
4 aux Etats-Unis n'a pas 

depuis 1840,

- 1:Dans la dépression f de 1921, les 
prix de l’heure furent d’abord

BOUCHER AUTOMOBILE

maintenus, mais la moyenne heb
domadaire tomba par suite de chd- 
m&ges partiels, sans parler des' 
nombreux sans-travail.

INNOCENT ENVOYE 
AUX “ВАГ D’AF”

T. A. JAMES4en hausse

/I d'être
і deux réactions 

VіL 1873 et 1920. La som- 
■1 en salaires à neuf mil-

нй travailleurs
1 milliards de dollars.

depuis quatre-vingt- 
bien qu'après une 

anormale les

assez mar-
r„.m PEINTURAGE

D’AUTOMOBILES
Au mois 

de septembre 1921, les réductions 
de salaires et la hausse du prix 
de la vie avaient réduit à 9 pour 
100 l’augmentation “réelle” des

en 1919 a
-. ... - A des prix modérés 

Travail garanti.
Coin Bank et Riverdele Ave. 

OTTAWA SOUTH

de 10 
, courbe 
gus montre 

jde d'inflation 
baissent. -

UN MALFAITEUR AVAIT ACCA- 
PARE SON ETAT CIVIL ÈT 
L’AVAIT FAIT CONDAMNER 
A SA PLACE. — EN AFRIQUE, 
LA VICTIME DE L’ERREUR 
AVAIT ETE TORTUREE PAR 
SES CO-DETENUS.

'te:i
salaires, c’est-à-dire leur pouvoir, 
d’achat, par rapport à 1920. Dès 
le printemps de 1923, la plupart 
des usines travaillaient à plein, et 
les salaires étaient revenus en jpin 
à un pouvoir d’achat de 135 pour 
100 au-dessus de l’avant-guerre, 
alors que môme en 1918 cet ac
croissement du pouvoir d’achat 
n’avait été que de 22 p. 100.

Les deux principaux éléments 
de la montée des salaires en 1923- 
1925 ont été la puissance des syn
dicats et les restrictions à l’Im
migration. Les affaires ont été 
maigres de l’automne de 1923 au 
mois de juillet 1924, et cependant 
les salaires accrus quêlques mois 
auparavant se sont maintenus, les 
patrons ne voulant pas risquer de 

, les Claires montèrent Brèves alors uu’ile sentaient venir 
Г 1920 année où ils furent à nouveau la prospérité. Depuis 

J" 100 plus élevés qu'en août dernier les conditions se sont 
! ПМ baisse se produisit en fort améliorées, Justifiant l'optt 

» lus la moyenne resta néan- des employeurs et le» sa-
Г -5 cour 100 au-dessus de Ia‘res semblent se stabiliser au 

1 Depuis, la tendance est de double de. l'avant-guerre. Les sa- 
« à la hausse, avec certains laires du bâtiment dépassent lar- 

comme le bâtiment éta- gement cette proportion; ceux des 
t de nouveaux records. SI la mines s’en rapprochent; ceux des 
n’avait pas eu lieu la cour- chemins de fer et des Industries

mais sans retour- 
précédent. Huit

Guerre de Sécession, 
um de 75 pour 100 d’autf- 

1840 fut atteint.

à leur 
après la

BALLE DE THE

LA SALLE DE THE
itloD 8Ur
U ; eut pendant 
.... mais le niveau bas de 

de 60 pour 100 au-

“THE JULIANNA"six ans une ÜP
Paris. — Une affaire sans gra

vité amenait ces jours-ci devaAl le 
tribunal correctionnel de Tours,
M. Tornac, demeurant 77, rue du 
Commerce, où il exerce le métier 
de mécanicien et de négociant en 
cycles.

Au cours des débats, l’avocat 
de M. Tornac raconta au tribunal 
les tragiques aventures de son 
client, d’ailleurs très honorable
ment connu à Tours.

M. Ernest Tornac, de la classe 
1901, était réformé No 2 lorsque
la guerre éclata; naturellement il .. - n
ne fut "pas mobilisé. Cependant le Une VOUrageUSe ГЄШЄ VOyagCUSe
1er mars 1915, sans visite médi- яЦес-vous comme ça, mademoi- assuré qu’elle ne tarderait plus main to
tale, il reçut un ordre de mobi- V/ Belle?” lui demanda quelqu’un à nant à le voir.
lisation lui enjoignant de se ren- son arrivée à la gare Windsor. Après avoir traversé le vaste Atlanti-
dre au fort saint-Jean, à Marseil- "^^^«teT^’ '““k"”’ OL, Lik fe^nttaue «Ш.Г 
le, qui est le lieu de rassemble- «poncnt-eiie sans eei ; ment son long voyage sur l'un des trains
ment des Bat’ d’Af’. _ La jolie petite mademoiselle ІЛа Mary transcontinentaux de cette même corn-

A son arrivée au fort Saint- Ж^иЛеТи^па ЯМ ^а"Гп1і,оСп,Р^^Є d^

Jean, M. Tornac est, sans explica- Tient de Bromley. Angleterre et se rend vovagelir8| ajnai que des employés du Pa- 
tions, placé sous les verrous. Puis * Edmonton, où demeure son papa. cifîque Canadien spécialement chargés de 
le commandant du fnrf foif o„ En arrivant au Womens Hostel, à veiller sur elle et d’assurer son bien-être, le commandant du fort le fait ap- Montrai, «lie s’enquérit immédiatement A Calgary, elle rencontrera son papa, qui 
peler et lui annonce qu’il va être jf eehd-ei était venu 1» rencontrer. Elle l’accompagnera ensuite jusqu'à Edmon- 
dirigé sur le fort de Sidi-Cassel, * *hê fit» ses larmee lorsqu’on lui eut 
en Tunisie, centre de discipline.

M. Tornac procède énergique
ment, expose sa situation et as
sure qu'il n'a jamais subi de con
damnation et qu'il est victime 
d'une terrible erreur. Le Comman
dant, sans l’écouter, le fait embar
quer pour lfi Tunisie en compa4- 
gnie de 2,500 indésirables.

A l’arrivée, le convoi est empri
sonné dans un camp dont le com
mandant est plus accueillant que 
celui de Marseille. M. Tornac ob
tient de ce chef bienveillant l’au
torisation de prévenir sa femme 
du malheur qui l’atteint et de lui 
demander d’intervenir pour démas
quer l’erreur dont 11 est victime.

Cependant trois jours 'après, M.
Tornac et les 2,500 disciplinaires 
sont dirigée sur la région de Souk- 
el-Djenna où, pendant trois mois 
et demi, l’infortuné commerçant 
tourangeau casse des pierres, dans 
la promiscuité de tptts les ba
gnards militaires qui l’entourent.

Pendant ee temps, M. Jouan- 
neau, l'habite défenseur que s’é
tait choisi M. Tornac, saisit de 
l’affaire les autorités.

Ou acquiert en pdn de temps la 
certitude qu’un indivMu connais
sant M. -Tornac a usurpé l’état ci
vil de ce dernier. Il s’était pro
curé au greffe du tribunal civil 
de Montmorillon le casier judi
ciaire de M. Tornac, et avait été 
condamné sous ce nom à deux Re
prises pour vol: en 1909, à deux1 
mois de prison par le tribunal 
correctionnel de Lorient; en 1912, 
à huit mois dé prison par la cour 
de Paris.

En raison de ces condamnations.
M. Tornac subissait la peine qui 
revenait à l’usurpateur de son état 
civil.

Lnnchee et Thé d’aprèe-mldi 
Pour les parties d’amateurs .

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

; *0 restait
" de celui de i860. La courbe 
». n’a cessé lie monter avec 

“ De 1900 h 1914

•*

|-> і
retours.légers

BODtée S’accentua, 
poussée

sous la don-

j‘A
revendications 

alœ et de la prospérité de

Mo" avec sesGrande Guerre,
„ alliances de matières pre- 
, el de produits manufactu- 

disette de main-'

SELLIER SEMENCES
ІГоиг graiacS de semences, 
Ibourgeons et plantes de hau- 
’te qualité achetez-les de

MACHINISTES

McMullen-Perkine LtdARRETEZ—VOYEZ
amena une

Experts en
Réparations des parties 

vitales d'Automobiles 
et Camions.

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de 
valve.

■t Faites réparer vos
HARNAIS GRAHAM BROS. LTD.

1 802 rue Spirks
CHESTER A CO. Tél. Q. 678.

Demandez notre catalogue
'1240 RUE BANK ' 488 AVE. LAURIER OUEST 

_______ Tél. Queen 8118

BRULEUR A L’HUILE GLACE ET BOIS

G F. QUADDY THErtes Professionnelles Fcssu» la Lmeix Brûlent
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

HAVoRITË ICE ‘ton.
121 AVE. PARK DALE 

Tél. 8. 1884

Marchands de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

AVOCAT malandrin quelconque de ee pro- Vu Ecossais 
curer le casier judiciaire de M.
Tornac pour être considéré раґ la la douzaine, 
police et la justice comme étant | cent la douzaine. 
M. Tornac en personne et être em
prisonné SOUS ce nom. Et cela non douzaine, 
pas seulement une, non pas seule- ..... -
meflf deux, mais trois fols! Alors 
à quoi sert l’état-civil si Vous ris
quez un matin de vous réveiller 
déshonoré par le crime d’un au
tre, si vous pouvez, un beau Jour, 
lire dans les journaux que vous 
avez été guillotiné pour crime.

"L^autre aspect, non moins stu
péfiant des mésaventures de M.
Tornac, c’est l’effacement, c’est la 
modestie de l’intéressé. Tout cela 
s’est passé il y a deux ans et nous 
l’apprenons seulement aujour
d'hui, par hasard. Revenus des Ba
taillons d'Afriqti# démobilisé, mais 
estropié pour sa Vie, M. Tornac 
s'est,remis simplement à son mé
tier de marchand de Vélos. Pas 
un mot de récrimination, pas la 
moindre demande d’indemnité. Le 
silence, peut-être même le sourire.

"M. Tornac, vous êtes mieux 
qu’un héros. Vous êtes un sage, 
baissez-moi vous serrer la main.”

Le garçon: Les oeuf9? 25 cêüttf 
Les oeufs fêlés 15J. L CHABOT, M.D. NAP. CHAMPAGNE

MEDECIN 
CHIRURGIEN 

Attaché à l’Hôpital Civique. 

1T0 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

L’Ecossall! Fôlez-mol-en uneAVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

BRULEUR A L’HUILE \ TRANSFERDIRECTEUR FUNERAIRE

AVEZ-VOUS VU 7 H. WEBBA. E. VEITCH
Le Brûleur à l'Huile le plue 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

N0 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera réeoud 
pour toutes.

Tél. Qneen 1970

Directeur Funéraire TRANSFER 
Attention spéciale aux 

déménagements.

AVOCATSJTE
Voiture pour invalides

Docteur
W. T. M. MacKinnon

[- Spécialiste pour les 
TïtJX, OREILLES, NEZ ET 

lut GORGE

M EDIFICE JACKSON, 
ï OTTAWA, ONT.

I M. Queen 2876____________

Thompson, Cét<, 
Burgess et Thompson

une fols 458 Ave. PARKDALE
842 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780Tel. S. 202
AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Qneen 8185

CHAUFFAGE

F. TELMOSSE CO.
BOIS SEC

Tontes sortes de Bols
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGÜ8TA 
Tél. R, 8981

CHIROPRACTEUR

J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES ♦

CHIROPRACTEUR1res de Bureau: 9-12, 1-6 

8oir sur rendez-vous. Graduée de l’Inetitut 
Palmer

Tél. R. 4248 TEINTUREEdifice Jacksd». Tél. Q. 6119 
Rés. Tél. Q. 181-w

ІЖ PRESSAGE

Notre spécialité est le 
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 25c, 50c. 75c, $1.00 

$1.50

VITRES !

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’ajrt-èa les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d'escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5096.

908 SOMERSET ОГЕІУГ

.B? RUE DALHOUS1E.

INAIRE
ONTARIO

AUX
Proprietaires et Cisotfeurs de Camions

o. J .COULTHARTN. M. BELLAMY
1247 rue Bank Tél. C. 6345

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher et dé

livrons.

MEDECIN 
t VETERINAIRE 
|TW 18 ans d'expérience 

& RVE YORK,

,él R' Ni.—Rés. S. 4708-J. 

Genres de Bureau 9 à 5.

Toutes ces recherches avaient 
demandé (dus de trois mois. Fina
lement un ïtoau jour le service an
thropométrique de. Tunis fêtidt 
ГоҐ&ге de photographier et < de 
menetf/êr M. Tornac. L’enquête I 
fut concluante: le disciplinaire Er-j 
nest Tornac n'était en- aucune fa
çon celui qui a .‘ait eneétffu les con
damnations sus-mentioHnées. і 

La victime de cette rhfolorabÂf: 
erreur retourna malhetrretMement 
ail camp des disciplinaires.' où il 
fût mis à un régime de faveur en 
attefldant sa libét*t-k>ii. 
fallut pas davantage troui'
ner iâ haine, la fureû# de tfec* co
détenus. si bien qu’urn? nuit une 
bande dé* brutes s’introduisent

stipulés Iа Loi desLés Règlements 
Routes Contre la surcharge «<es camions à 

safcSon de l’année, seront rigoureuse- 
Evitez le# amendes

RADIATEURSON DEMANDEGARAGE
Ottawa South Garage
1289 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure НиЦе 30c. la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l’heure
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

W. JOY, prop.

ment nVfî en vigueur', 
en obéisSârftt à la loi.

Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra
diateurs de 
toutes sortes 

- faits et répa- /

Carrosserie et 
Garde Boue 

d’autos faits, réparés et 
soudés.

RUDOLPH H FJ LIN GH ER
TéL Q. 7961

l»l
I Vendeurs et Vendeuses de

mandés
Nous avons besoin d’un nom
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d'expérience 
requise. Doivent parler an
glais et français. S’adresser 
l’après-nlldi à

400 EDIFICE PLAZA

Afin d'épargner aux routes des dommages inu
tiles durant les Mois humides du printemps, alors 
que leurs fondations sont facilement errance 
leur surface enfoncée, la Loi des Routes 5 Ф1' 
que durant Mars et A'vril, les camions (en dehors 
des villes)

CHIHOPRACTEURS

Docteur Docteurs
\tn<66 Jk MacMiÜàfl

r' F- DELANEY CHIROPRACTEURS
l j(f> chargés à plus de la 

utorisée de ces yehi-“ne devront
môjtié de la capacrfé' a , 
aies, enregistrés m Departement, 
avVif au préalable un permis tel
qu'ofÜorttté par la seci'î^

l’attention de

bvx Rd7(.nH .V752 rue Somerset

't Ï«-S.2278
U fr’en 
déô^Aî-

\.- ■'І. ./<^н іГ,
4.19-17 itibU'ltrit JACMkbUj 
______ Ottawa, CfHrfùdb______

PHXTRE-i>E<’ORATEURSERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE

RIES
Toutes espèces de -"Batteries 

réparées par des experts 
Cbargeage de 8 heures 

Remplissage et essayage gra
tuits.

PAUL BIRON
-ment 

de camion sur 1 im- 
Dans leur propre 

les proprié-

Noiis Sitifons tout spécTM 
chaque propriétaire et chauffev’J' 
portance de cAfte ordonnancé-.
intérêt, le D^pa'ftément engagé- ^ 'coopérer avec 
taires et chauffeurs de camipns,- ^ ^ publication 
lui en obéissant à la loi. A la suite- ‘ procédures sé- 
de cet avis, ils sont avertis que Négligence
vères suivront immédialréffient touVe - 
refes de se conformer à loi. -,n de VOn-

Malgré que l’ensemble de la populafA .struction 
^arïo ait contribué dans le {fossé à la с«Л Attendre 
t W toutes de la province, il e'*t juste de s. 
à dé'què сеіГК qui usent ces routes soient dey 
plu'? appelés ü’ supporter les frai? de leur eti^ 
et réparation/ Le genre de trafic cause ш 
de doltimages devant naturellemenï paver la rh 
forte pTopdftïori de ces frais.

Il est' donc d sen* l'intérêt de tous les propné^ 
taires et chayiteurs <fe camions que leur/ charges eV 
la vitesse à laaiielle ifs tes conduisent, soid^t a cette^ 
époque-ci deHaphée, strictement- en confortante aVêc1- 
les exigences de1 la loi.

)I8TE dâM le loêïfcl où M. Tornac reposé j 
et #•' jëtïeét sur lui, le couchant à | 
terre, ht і balafrent le visage' à | 
coups 4e pieriv*e coupantes, lull 
cassent K nez, le rouent de coups 
et le muMierit grlèvément. Lors
qu’on le rétira des mains de ses 
tortionnaires, l'infortuné Tornac 
a^ait plus de .-«eize blessures et il 
restera estropié.

Efffin. il guérit et on l’embarqua 
. les Dardanelles, mais à

PEINTRE ET DECORATEURMEDECIN

Dr C. R. STRATTdN l"t KNAPP, D.L.C.

poor les pieds 
І 8у°ь Mode 
| Al>Rreiia El
;*8 edifice

’-y ***• Queen 8777

Tapisserie de 10c eu montant. 
Travaux par contrat.

STERLING BATTERY 
SERVICE \Des résultats peuvent être ob* 

tenus à la condition des 
conditions.

' Maux de tête. Maux d’estomac 
^ Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Qtieen 8622

363 rue Sparks 43 RUE NELSON. Tél. R. 6416OU Tél. Q. 1607. :
ectrlques.

FLEURISTEBATTERIESJACKSON. Eagle Star 
Battery Co.dus en 

-etien 
olus

EVEREST
Alexandrie survint iui contre-or-

TtRC8 Д>Е FLEURISTE D’OTTAWA I' 

Bouquets de Noces et Mortuak- 

res à court délai.
170 RUE BANK. Tél. Q. 7861 

Près Laurier. ) |

li£vdre. M. Tornac rejoint Paris, oùCHIROPRACTEUR ’us Limited. '
Manufacturiers et 

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mides, pour toutes - sortes 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

882-884 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

il est employé dans une ttoine de 
Il ne fut libéré qii?b Гаг-

• 4« Plus

guerre, 
mistice.

"Dans l'histoire de M. Tortlac, 
il y a deux choses qui me renver
sent. écrit M. André Billy, dans le 
“Petit Journal’V

“D’abord, la facilité avec laquel
le un chenapan peut se faire con^

modernes

1WX RUE

JELGIN

h leeen тім
L'hon. GEORGÈ Si HENTSY, 

Ministre. Abonnez-voos au
damner fqus le nom d’un honnête 

Ainsi. П avàft suffi hr nise fhomme.I
i

MANUFACTURE DE MEUBLES

Noue wei-.facturt«s ie 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audlto-

J. Oliver A Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

EMMAGASINAGE
Salle d'emmagasinage à l’é

preuve du feu.
Edifice moderne avec jets 

d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bre» à l’épreuve des mite*. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sol’lcl-
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

Edifice Jackson
122 BUE BANK 

Tél. Q. 1744__________

CHASSIS COLORESVULCANI8AGE

Plate Glass — Miroirs
THE ARLINGTON 

TIRE SHOP Colonial Art Glas» Co.

Châssis Colorés.
Vltrqs à l'étain et au plomb,

586-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

Vulcanlsage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

510 rue Bank Tél. C. 8792.Tél. C. 999

.

VENDREDI, 5 Juin ^

îénagement de

ISSER1E
ОҐ

■♦El
іi ■ •

omplet de jolies tapisseries coi 
ssins en Tapisseries, CrctonnJ 

réduits pour s’en débarrasser. !

iwart Limitei
394 RUE BAI

і Somerset. Tél. S. 3470
I 128.

1ATICIDE
_DE RHUMATISMES” 
it toutes_j£S Douleurs RHUMAlj 
Lumbago, Néphrite.

MATICIDE
lit cesser pour tm'jours la Sciatlq 
reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1 
adresse pour informations.

DY CO. INC., 367 St-Denis, Monti

TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 126 

Résidence, Gladstone 1 
Résidence, Gladstone 3

ON

: Brother
URS EN GRAVOIS
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ГЕ
imière considérai
é de votre dépôt dans

de la Proviiépargne 
d’Ontario
ST GARANTIE PAR

reniement- dVDntario

ri sur tous les comptes.

SALE D’OTTAWA :
A. C. Smith,

antre» succursale*.

—Ma lot! commença 
—Ne vous explique11 

prends et apprécie vol 
Mais je voudrais voue 

combien est 1Ц 
vis-à-vis d'une 
bien la Plu8 1

créature Qi

dit-il

mot... 
rai, si 
rat très 
)erouve 
j. Mais, 
ion sur 
j’alme- 
sur les 
de me 
projets, 
■ofondé-

prendre
méfiance
qui est 
plus loyale 
mise sur la terre.

—Oh ! oh ! - 11
ordinairesami, que vos 

contre 
déroute. . 
êtes amoureux.

—Follement, aveug 
pidement, avoua Paul
pii-, et. tout 4 tait

est la Hile du

les femmes 
. et. par m

idement

plus dé- 
it Mme 
liji^ez-moi 
l tout à

"Elle
ny, elle porte un d

de France, y?
la moelle. • •

—De là votre 
pathie ppur la 
.—Non, Blackenv)^

і foud 
reine!

ey avait 
ame s’il 
une im- 

pouvalt 
It même 
ensemble 
at Ü se
en chas- 
ssière. 
avez pas 
loi, dlt-tl 
rancune, 
hein? 

a, dit vl- 
fne< con- 
le savez 
toute dé"

tes injure en ce 
sayé de sauver la r» 
de connaître Mlle 1 
vous voyez main e 
vos soupçons sur elle
tes! témoigné—Ai-Je
soupçon? I

—Ne le niez pas-
insistai

décla 
et ma»

mandez avec 
ces papiers,
et dangereux,

—Je pense

les

encore 1
mais eu les >

mon opinion e 
argufirmer

de poids h_”=SgulTre:

jfe.

USAGES

SNIPPER * CO.
47 rue Elgin, OTTAWA, Oit.
Possède rassortiment le plus 
consldt ible de meubles de 
seconde l ah’, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service Irréprochable. 14>ut ar
ticle absolument garanti 

parfait ordre.
en

VULGANISAGE

CENTRAL 
VULCANIZING CO.

B. W. Kemp, Prop. 

844 RUE LISGAR
Tél. Q. 1427 - Res. C. 775 

Pneus et Tubes à vendre 
Réparage et vulgantsage 
Une spécialité Air gratuit 

Service rapide

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail
leurs, livres et magasinee, 
rebute de papier, fer, bou
teilles, plomb, sine, coppe, 
cuivre, aluminum , caout
chouc et autos brisée.

Qu avez-vous à vendre? 
Téléphones-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. B. 6518

ELECTRICIEN
Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRY
Batterie Sèche "Dry Cells” 

Spécial à 39c.
Flash Lights Nickelées 

Complète avec batterie et 
lampe. Spécial é 98c.

862 RUE ST-PATRICB.

Tel. 8. 1802 1179 Wellington

STANDARD 
MEAT MARKET

Légumes, marchandises en boi
tes, Volailles 

BEURRE — OEUFS

HORWOOD GLASS CO.
402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521
Notre spécialité:

Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au-' 
los, dans le plomb, de fan
taisie, en feuille. Miroirs 
remis à neuf.

HULL
Cement and Lime 

Works
Etablie en 1887

Wright A Co, Incorporée 
en 1905

Citent, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égouts, Tulles, 
Marchandises pour entrepre
neurs généraux et plâtriers.

250 RUE CATHERINE, Ottawa 
Tél. S. 8788-J

Succursale
Tél. S. 1780Parkdale

Carrières de Hull, S. 2681-w

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Pàltfier

289 RUE METCALFE 

Tél. Queen 2688

CHIROPRACTEUR

Dr GEO. A. GRAHAM

CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer

ait ІНІЙ OILMOUR

Tél. (jtièêfl 8Ш
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Docteur Adolphe Drouin
;(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités;

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge I

TEL. RIDEAU 4780—RES. 8HER. 8875.

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

NouvelleQuand tous donnez 
apparence vous donnez 
plaisir і la

B urw lampt <

«u w"to Tj“£ £

Noue avons une couple de 
Ugnes de lampes de 
nous offrons à des p,|, “ 
dnlta. Voyez-les! Acheté

THÉÂTRE MUSIQUE Îmmagea_wricht

la tablet!assure que
qui sera fixée a

, nous 
némorative
... de l'hôtel de ville, Є 
’ au fondateur de Hul 

n Wright, et qui sera mai 
' le is juin, sera la plus bell 

l'on peut voir dan 
Le desslh en a ét

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX
Pittaway Jarvis

W RUE RIDEAp 
Voisin de la G,„

(\ MMP
і duction entière de l’usine en est 
I affectée.
! Afin de pourvoir au bien-être 
I physique de l’employé, l’Etat in
tervient avec des lois réglant la 
ventilation, l’éclairage et la pro
preté des usines, tandis que pour 
combattre l’ennui, la monotonie, la 
routine inhérentes au travail mo
derne il a surgi des associations 
qui se dévouent à l’amélioration 
des conditions de la vie ouvrière.

A Bourneville, le village modèle j met avaient libérés du mal; après 
avoir entendu aussi les doléances 
des malades non guéris et celles 
des parents des morts, le tribunal 
avait ordonné un supplément d’en-

C’est dans ces conditions que 
l’affaire revenait l’autre jour de
vant le tribunal. Deux nouveaux 
témoins furent entendus: un veuf

M. Garçon (avocat de Jacomet). 
Alors quelle différence? (Rires) 

L’ami de la malade non guérie. 
—Ce n’est pas la peine de faire 
des études d’avocat pour poser de 
pareilles questions.

Le témoin se retire, très raide, 
tandis que la salle s’esclaffe.

MM. Jean Dumonf et Maurice 
Garçon se disposent à plaider 
quand le président Lelièvre lit le 
jugement d’acquittement.

A la sortie, les malades guéris 
font au magnétiseur une discrète 
ovation.

S # -

Chronique Musicale
de Messieurs Cadbury, il est don
né des concerts hebdomadaires à 
l’heure du dîner, en hiver dans la 
salle à manger et en été sur le ter
rain de jeu adjescent à l'usine. Des 
bourses pour cours de musique et 
des concours font aussi partie du 
programme musical de cette socié
té Industrielle et les ouvrières sont 
libre de chanter, si elles le dési
rent, durant les heures de travail. 
Augmentation de In production 

Messieurs Rowntree ont aussi

► celles que 
І deux villes, 

ar M. F- J- claPin- Prof688eu
rtcole technique de Hull. De stj 

en bronze solielle seraempire
# mesurera

par 18 de largeur. Le hau 
réservé pour un médaillon 3 

llemon Wright, oeuvre du sculp 
McCarthy. Le reste porter 

) inscription explicative 
nes française et anglaise. Le

61 pouces de hauPour un service, prompt et eit 
votre prochain travail de r 
consultez-nous, 
sérié réparés et redressés

3-хі musique, éveille dans l’âme de l’ar- 
! tisan. Ce dernier aspect présente 
quelques-uns des problèmes les 

j plus profonds du monde civilisé,
! ;els que les relations entre le pa-

MUSIQUE AU TRAVAIL 
par le iocteu- Agnès SAVPJ* 

Auteur de "lu. musique, la santé 
et le caractère”.

Garde-boue
Xinconsolable et l’ami d’une malade 

non guérie. Le premier fut digne, 
le second véhément.

LA MUSIQUE ET L’INDUSTRIE tron et l’ouvrier et les problèmes
. .a я„,ігй rette d une p°rtée p,us vaste, compre- En notre ere de vie active ceiu ,

. і „ і o nant les dissentions nationales etexpression semble un paradoxe. La. , ,
„„ • ! sociales, les révolutions, les guer-mnsique nous a pour si longtemps

été représentée comme un complé- 
des heures oisives qui for- 
l’existence de loisirs de la ,

304 RID
es seront en relief, et d’un 

de dimension. La plaquettt
L’ami de la malade non guérie, 

trouvé qu’il était autant à leur J’ai dit à M. Jacomet: Je vous pa- 
avantage qu’à celui des ouvrières rie mille francs que vous ne gué- 
de permettre le chant durant les 
heures de travail, surtout durant 
les dernières heures de la journée 
alors que la fatigue tend à s’accen-

Le chant des filles de pêcheurs 
' L'on a eu recours à maints ex

pédients pour faire disparaître la 1 
1 monotonie du travail mais nous ne 
nous occupons ici que de la musi
que. Si nous admettons l’impor
tance de l'action des émotions sur 
l’ouvrier, nous devons admettre 
qu’il est nécessaire de trouver un 
mode d’expression pour ces émo
tions. Un grand nombre de per
sonnes sont persuadées que c’est 
la musique qui fournit le moyen le 
plus sain d’exprimer les émotions 
de l’homme et de satisfaire à leurs

Dans les temps anciens les arti-

J S. MORRIS, Prop. 

Tél. R. 1779

que nos

une pesanteur de plus de 90( 
res et est exécutée par la maisor 

ttebard.
,a coûté 1675. 
seul souvenir permanent des pro 
lines fêtes et l'unique monument 
inu'ici élevé au fondateur de la

rissez pas mon amie d’ici à la Noël. 
Noël arrive: mon amie souffrait le 
martyre. Mais M. Jacomet, qui 
avait empoché des honoraires, ne 
m’a pas donné les mille francs. 
Passons. C’était un pari oral... 
C’est régulier!

dA NOS ANNONCEURS Une fois installée, elh 
Elle consdtuert

Nous garantissons 
résisteront au froid; lia ne bo 
pas aux grandes chaleurs de 1* 
satisfaction au client est notre

L'aspect le plus patent des con
clusse aisée qu’il semble difficile j ditions industrielles modernes est 
de se l’imaginer comme une alliée bien la sollicitude que montrent 

j les patrons pour le bien-être de 
pourquoi la musi- leurs ouvriers. Dans un grand nom-

0
AN’oubliez pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellente 
résultats.

de l’industrie. Le docteur James Robertson, of
ficier de santé, rapporte que dans 
les usines où les ouvriers chantent 
en cadence avec Ie mouvement de 
machines, la production

Comment et
que agit sur les sens humains est І br«? d’établissements il existe un 
un problème qui a intrigué de tous, département spécial qui s’occupe 

les esprits psychologiques !du bien-être intellectuel et moral
M. Garçon.—Le médecin qui soi

gnait votre amie avant B. Jacomet 
l’avait-il guérie?

L’ami de la malade non guérie. 
—Bien sûr que non.

і ROUTE hull-
les plus profonds. Le lait est con- de l'ouvrier avec autant de sollici- 

la musique éveille les émo- iude lue de son bien-être physique 
et temporel.

MANIWAKIen quan
tité et en qualité est supérieure à 
celle dans les usines ou cette In
novation musicale n'est pas en vi-

Avis aux Marchamnu que
tions humaines mais comment se Le préfet du domté, M. A. A.

une entrevue derniè-Lorsque pour la première foisfait-il que l'intensité de ces émo
tions vraie suivant le rhytme. la r°n instaIla des machines dans les 
force ou le mouvement de la mu- usines, la seule préoccupation des 
Bique et suivant l’état physique e: ; patrons était bien la production 
l’état mental de ceux qui l’écou- p*us grande qui en résulterait.

Le patron aux idées modernes à

mit. a eu
>nt avec 1<* ministre Perron,

L’Institut National de Psycholo- 
Nous ' 6ie, organisé en 1921 et le Bureau

sans et les agriculteurs chantaient 
leur travail.

ef de la voirie provinciale, qui 
I a déclaré que de nouveaux pro- 
u étaient en cours pour la cons- 
iction de la route Hull-Maniwa- 

Le préfet a immédiatement 
BToqué les maires des munici- 
lités intéressées à la confection 
ce chemin, pour une réunion à 

injwaki même, afin d’étudier ces

au cours de
voyons souvent nos artisans moder- d études du Travail dans l’Indus

trie, ont publié le résultat de re
cherches importantes qui 
que, entre autres choses, la mono
tonie dans le travail conduit à 
état songeur et pessimistiqne. Ces 
recherches montrent aussi que l’on 
peut éviter un tel résultat en accor
dant de courtes périodes de repos 
à intervalles fixes durant la jour
née de travail. Ce système de 
tes périodes de repos est mainte-1
nant passé à l'état permanent dans |Tubes et parties au plus bas 
un grand nombre de maisons indiis-1 
triefles et

RADIORADIOnés accomplir leur tâche au son 
Dans mon étude snr "La musi- ! P*1nê à croire qne les conditions de,.'a du'ils °”

qne. la santé et le caractère". J'ai ! d'“ J = qnarante ans fussent vraies. 4U‘|S , nt'
passé en revue les deux grande- ^ politique du patron moderne / e. aor e cosse, es 
émotions que la musique fait nai 'i"> contint à créer autour de son fl1 ef de Pécheurs passent des nuits 
tre -elle qui dépend des muscles personnel un atmosphère d'harmo-,e°“‘‘res à Prdparer le poisson delà 

contrôle de la volonté, et ! »*• est plus, qne justifiée par les péche i°urnalière et c est en titan-
tant les gais refrains de leurs

tent? Messieurs :montre

h Vendu Termes É 
Fa les

I Atwater Kent 

Щ Super Hetrodyne 

Щ Nentrodyne

I Radiola Style 3 avec 
I Tube et Phone à $45.00 H 1 
H seulement.

I Robertson, Pingle & I 
Tilley Ltd. I

p Angle BANK et COOPER j

Nous avons en mains l’agence de l’une des meillt 

res Compagnies pour Livrets de Comptoirs,
Sets à un tube de $12.50 en 

montant. Consultez-nous avant de donner votre
celle qui fait agir les muscles qu: hon5 résultats matériels qui en dé- 

| coulent. Toutes choses étant éga- 
| les, la production est plus grande 
, lorsque l'ouvrier travaille avec un 
esprit content et satisfait qu’elle 

j ne l’est lorsque l’ouvrier 

empli de mécontentement

commad

aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisq 

affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes 

peut-être plus bas et nos marchandises tout au 

bonnes.

Les travaux préliminaires pour 
'construction du chemin de fer 
gtiné à relier Maniwaki à l’Abi- 
ii seront bientôt entrepris.
On se prépare activement à Ma- 
raki au grand pique-nique qui y 
і organisé pour le 1er juillet, 
programme comporte la béné- ■ 

lion du nouveau pont au cours 
l’avant-midi et l’on s’attend à 

і affluence considérable de gens 
l'occasion de cette cérémonie.

Sets à deux tubes $25.00. 

iNeutrodyne, cinq tubes, genre 
Cabinet $75.00.

chants nationaux qu’elles accom
plissent leur tâche.

Dans l’Est où la vie est débarras
sée de toute entrave commerciale 
c’est au son de la musique et à 
l’acompagnement de leurs propres 
(liants que la population accomplit 
sa tâche domestique.

Partout où l’on a reconnu l’élan

ne contrôle pas cette volonté.

Le problème de la musique dans 
l’industrie est si complexe qu’il est 
impossible dans une brève étude 
de faire plus que de noter quel
ques-unes des difficultés qu’il pré- • • •
sente et de suggérer quelques j La conduite des machines
moyens de résoudre ces difficultés, nos usines modernes est un travail 

L’effet de la musique sur les ’rop souvent ennuyeux et monoto- 
enfants et sur les soldats est con- ne. Le fait que l’ouvrier est

se sent
ces recherches montrent 

de plus que la production 
mente de beaucoup si les 
ments du travail sont accomplis en 
cadence et d’une manière rhytmi-

Sets construits sur commande.
Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand voj 

aurez une commande de ce genre et nous sommes cl 

tains que nous pourrons vous donner entière satisfj 

tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

mouve-

naturel de l’homme pour la musi
que. l’on a vu le succès couronner 
des efforts guidés autant par la 
connaissance psychologique des be
soins de l’humanité que par la con- Dans certaines écoles l’on 
naissance des secrets du commerce. lat^ ^ue l’appréciation du

En Amérique la musique a été sica* rendait plus active l’intelli- 
chaleureusement accueillie par! &ence des élèves et que ceux qui 
nombre des rois industriels et la Possédaient des connaissances mu- 
plupart de mes lecteurs seront sur- j sicales surpassaient leurs camara- 
pris d’apprendre la vaste étendue jdes dans tous les sujets d’études.

HARCO RADIO COY.Il est évident que dans ces 
cas la musique

nu de tous. La musique vive excite j taznment employé à la manufaeju- 
à la danse et je ne connais pas de ! re d’une seule partie, toujours la 
spectacle plus charmant que celui même du produit entier ne donne 
de jeunes enfants de la classe pau- aucun jeu à son esprit d’initiative 
vre, dansant avec une grâce sim- et ne satisfait pas à son besoin de 
pie et naturelle, au centre d’une savoir. Un tel travail ne saurait 
cour d’un quartier populaire, au éveiller de saines émotions chez 
son discordant d’un “orgue de l’ouvrier, 
barbarie.r

a un grand rôle à 244 H RUE SLATER

LA FETE-DIEU
sens mu-

J. 0. Villeneuve & CoJ a procession du Saint-Sacre- 
« aura lieu dimanche, le 14

і
Seuls agents pour les Comme la célébration du 125e 

ilversaire de la fondation de 
11 commence le jour de la Fête- 
m, dans Notre-Dame le parcours 
à relativement court, et limité 
centre de la ville.

329 RUE DALHOUSIE,FAMEUX PIANOSSi l’on considère qu’en 
sus de la monotonie de son travail 
l’ouvrier est entouré d’un bruit as
sourdissant. l’on ne s’étonne point 
que le mécontentement s’intensi-

Tel. R. 6366 OTTAWA, 0/du champ d’action de la musique 
dans le monde industriel de la 
Grande Bretagne.
Concerts “Radio” pour les ouvriers 

A Port Sunlight parmi les em
ployés de la Société Lever, il ex
iste des associations d’opéra, des 

* * " j cercles de chant, des cercles de
L’homme est un être à la natn-1 musique, des orchestres d’instru- 

naturellement à croire que la mu- re complexe, chez qui les émotions і ments à cordes, des corps de mu- 
pique bien choisie est de nature à і jouent un rôle plus importanr | sique etc. Durant les mois d’hiver 

nous faire oublier les fatigues in- qu’on ait voulu l’admettre jusqu’à l’on voit, quasi chaque jour, des 
hérentes au travail manuel et à ces dernières années, 
encourager l'ouvrier à accomplir 
sa tâche avec plus d entrain et pins rail éveille dans l’esprit de l'on- heures des repas et durant certai- 
de célérité. Pourtant le problème ; vrier sont des émotions d’activité. nés périodes des heures de travail, 
est loin d être simple. L’action de, et d’intérêt, l’ouvrier se sent heu- les accents du gramophone vien- 
la musique sur 1 ouvrier se pré- reux et il accomplit une tâche plus j nent charmer les oreilles des 
sente sous deux aspects. D’abord considérable avec pins de satisfae-. plovés et ces derniers montrept leur 
I action de la musique sur les mou- tion. Si, au contraire, ces émo- ! intérêt en apportant leurs repro- 
vements rhytmiques nécessaires à tions suggèrent l’ennui, la routine, dnctions préférées pour les faire 
1 accomplissement dune tâche et le mécontentement, non seulement répéter par l'instrument automati- 
secondement les émotions que la ‘ il en souffre lui-même, mais la pro-1 que.

L’histoire prouve que les sons 
d’une musique martiale ranime le 
courage des soldats. leur fait ou
blier la fatigue et les remplit d’é
lans d’ardeur qui leur font accom
plir des prodiges.

et

SADVE PAR LE VIN Pianos Automatiques 
NORDHEIMERfie et qu’il en résulte trop souvent 

un malheureux état de révolte so-
Ïa procession suivra les 
ftoria, Laval, Principal, Hôtel- 
|VUle et Notre-Dame. De

“Buvee du vin”, disait le 
nétiseur, et le tribunal Ta 
quitté.

r sera érigé devant le Palais de 
itice, rue Principale.
3e parcours

Le plus vieux et le meilleur 
piano du Canada.

imag

i'es considérations nous portent :

CANADIENS! offre l'avantage 
piser pour la procession les 
dations qui seront faites en 

Mu 125e anniversaire, 
pe tous les intéressés s’éver- 
Г à faire de cette double fête 
succès.

LEACH,CLEGG 
& LEACH

Paris. — La 13e chambre cor
rectionnelle de Paris a acquitté M. 
Marius Jacomet. magnétiseur, qui 
traite les malades par l’imposition 
des mains, la fumée du papier 
d’Arménie, le contact des couteaux 
sur le ventre, après leur avoir don
né ce c/vnseil d’optimisme: “Pas de 
drogue-s, mais du vin.”

Ceÿte mure, qui a le mérite de 
l’originalité, ne réussit 
jours. Des malades que M. Jaco
met n’a pas rendus à la santé se 
sont plaints à la justice; d’autres, 
qui ne souffrent plus parce qu’ils 
sont morts, ont laissé des héritiers

!soirées musicales réunir les habi
tants de ce village moderne. AuxLorsque les émotions qne le tra-

Le Foyer de la Musique.

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

RUE BANK — près Laurier.
30-6-13-20fv.

dispensaire de hull I
ï

1 est assez probable que le dis- 
•sire antituberculeux et 
ticulture

II i
depas tou-

pourra commencer à

1 de juillet. Les
commence- 

travaux d’a- i
îement du iocal 
bientôt. On

commence-
Le Clavigraphe Japonais ne Date que de Dix Ans vous

і n'attendait
entreprendre, que les indica-
1 du Service

t1qui ont imité l’exemple des pre-
C’est dans ces conditions 

que la justice fut saisie et 
suivit pour escroquerie M. Marius 
Jacomet et son secrétaire M. Nes
tor-Napoléon Du bar.

La première audience de

provincial d’hy- 
' ,ui binent d-ètre" reçues 

011 le c°toté de la Ligue d'hy- 
» sociale de Hull

РІІІЗАЧ
ИАіОАИАЗ і

ê: I
fL'Almanach dn Peuple Beauchemin 

1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre, 
sons; par la poste 85 sons.

a pris con-î ГPrix: 25 sa réunion. à■Mdeeln qui sera Chargé de 
«ton. le Dr R. Faquin, et 
*"œalade d°nt on a retenu 

m CeS depui3 Plusieurs 
Mlle Tré

! dïrieux procès eut lieu le 25 février 
dernier. M. Jacomet affirma la 
réalité de sa puissance mystérieu
se en expliquant qu’elle lui était 
venue. la cinquantaine sonnée, un 
soir où se trouvant au café il 
lagea miraculeusement et instan
tanément son partenaire à la “be
lote” qui souffrait d’une pituite.

Après l’audition de quelques ex- 
sémateux, hernieux, empyséma- 
teux que les pratiques de M. Jaco-

fPUBLIE PAR LA semal-
au de Coeli, vont ré-

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée l:~^°,réal 8U,rre-'en-
j

feDlent à d

requis pour l’ac- 
de J«ir future be-%

30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.

traque 1<^aménagement
d,»« le local 
»« et

,nctionnement. 
«olennellement

aura été n 
de la Bourse du d

?

4Ue tout sera prêt pdur 
le dispensai!» 
Inauguré.

d
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■ES FETES 
LE CUREBeauté A M.

LAROCQUE
à

Dix Raisons Logiques te
оагл|ПОПі1)Ге Paroissiens 

1 C’est vôtre compagnie» réJ“e de Wright*ille s’é- 
2'. A titre de contrée toro| dlmanche soir à la 

tous êtes un actio»»* «sla e pour célébrer le
3. plue elle délivre de щ егваїге d'ordination de

électrique, moin « е»Щ «.ré J. A La °”
te au consommateur- ■«„ Soeurs агаі.оГ ! ,

4. Elle présente une avalent préparé
concurrence dans U «„7e soirée
électrique. ™*nt

6. Elle prévient lawwsrand nombre d'invités ané-

6. Eue ЙЙЙГ. ,0ІІДмм Т, аььеГо' Parml

responsable du f*‘‘*3B« s„,de' aumdnier de l’hdpl-
tanx sont à leur M»"W|a"te8»eré.o„e„r, Huneault-et 

8 Bienelqu'appartenanl ■ lt ge7 St"R6demP(enr, Le- 
'• ville. eUe n'a 7 Wrtgbtvilie,

un sou aui ’ ,6e syndics et
•• ^fsur8eiese”b.l^ j а0ИЬГе -= religl.u-

semènt Uponur°°='«t'l. еГ;71І<,,,Є -rbettl, de de 

10 Le consommateur g éeentée à M. Lnroc- sü
rant Hydro-Elect I j
seulement s aide
mats 11 aide les a»

81 tous désirer d aums
setgnemente—téléphoneH

h ie

t

Mêl різчз
points. Mais rare est 
l’entreprise qui puis

se présenter une liste de dix faits évidents de 
bénéfice pour le consopimateur dans un com
merce.

d<

Une masse de cheveux 
brillants

bl
di

N

qui rempor-
auccèe.

VIUrne boa teille de 85c de “Dandert- 
■e" accomplit des met veilles ear 
lee cheveux de toute Jeune Aile.

R,
T: dt

le:

M
Nous imprimons ci-contre une liste de dix bon
nes raisons pour lesquelles vous devriez être un 
client de l’Hydro.
Lisez-les !

ta
Mesdemoiselles! Essayez ceci !

Quand vous vous peignez, humec
tes votre brosse d'un peu de “Dan- 
derlne” et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez taire la toilette de vos che
veux immédiatement et vos che
veux paraîtront deux fols plus 
épais — uns masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

THE DANDERINB CO., WINDSOR, ONT.

La “Danderine” tout en embel
lissant, renforcit et stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de torn 
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille df 
"Danderine” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyez 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra 
fratchlssement et délicieux traite
ment.

Qil±
Cl japonais. Cette énorme quantité de ca

ractères complique singulièrement le cla
vier. de même que le fonctionnement de

cbvigrephe nouveau genre; c’est pour
quoi celui qui veut le manier avec effica- 
dté doit se soumettre à un entraînement 
spécial.

Notre photographie fait voir Fun de ces 
clavigraphe* japonais en usage dans les 
bureaux du Pacifique Canadien à Shang
hai, eû fl e* d'une grande utilité pour la 
correspondance locale, ainsi que pour la

iérnbl aujourd'hui très répandue en Chine et au 
Japon. C'est la “Hobun”, nme sur le 

" ~ * *enteur, un m*-
deKioUSug»-

Scgrés de l'imprimerie dans les paye oàefles 
sont pariées. La langue per

ses quelque 10,000 Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa,

odan japonais duvéri- et
Programme 

de fleurs.
»oenrL!„Cl!6ne et [,<r*bl« Bl
cto i,rt/„al":tFeetlTal Son* d»

«ique: Jeanne d'Arc. gn

Qui fut exé- néun service egnalé, car toute oompflquée 
Ч’Гсйе flott, 1* -Hobun" permet réenie 
—- unie reUtire 1

ПшгМпЬІпікНвшцаїиі, 
----------------- *—WMftHH nota.

Pi‘«Ht:109, RUE TEL.: 1901 QUEEN
і|ад» re

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
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SERVICE
D’IGNITION

Vous avons un service officiel 
jour le système électrique des

51 le système électrique de ro
se auto est défectueux consul- 
’ez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON
INGENIEURS

474 RUE BANK, OTTAWA

ff
7 s

I

4

j

..

• ' ■ -ж

./Dominion 

"■•* cAuto 
Radiator 

Experts

4^
44

2.

«
t



Monuments de Cimetière
En plaant votre cotnmande avec nous pour vos

і Monuments de Cimetière
Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée per

pétuelle. Pas de peinture ni or.

R. BROWN & SON
376 rue Sparks, Ottawa.
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KING REFUSE I térêts de touté notre population. 

Il nous faut une politique cana- 
I dienne qui se résume dans la ré
solution que j’ai présentée.

SAINTE JEANNE D’ARC La MUTUALITNouvelles de Hull
5— Exercices chorégraphiques: 

Dans la nature.
6— Comédie: L’école du professeur 

Lavergne.
en 7—Opérette: Fleurs des champs.

8— Choeur: Jour d’allégrèsse.
9— O Canada.

Cette séance était donnée par les 
élèves des écoles St-Joseph et La
rocque.

_ M. le curé Larocque a remercié 
chaleureusement le public ainsi que 
les religieuses et les enfants. Il 
гетегсіф aussi les nombreux invi
tés qdi avaient bien voulu assister 
à cette belle fête. Dans ses re
merciements il fit mention spéciale 
du dévouen^ent des religieuses, qui, 
chaque année, préparent une si 
belle démonstration au premier 
pasteur de la paroisse.

Quand tous donnez
apparence tous donne 
рІаШг à ta personne qui fo r, 
autourf hui et faites tolre

Suite de la 1ère page.

jourd’hui elle souffre. Elle souffre 
cruellement, non pas seulement de 
sa blessure, mais de ce que le Roi 
veut qu’on s’éloigne de Paris. Re
pris de ses hésitations, il veut re
gagner la Loire. Or, ses voix à elle 
lui disent de rester et de retenter 
l'assaut de Paris. Elle voudrait ne 
pas quitter Saint-Denis et La Cha
pelle. Le Roi, malheureusement, 
s'y oppose formellement, et demain 
il faudra le suivre! Ah! que le Sei
gneur l’éclaire et'le conseille! S’il 
faut abandonner Paris, si sa mis
sion est terminée, qu’on lui per
mette do retourner auprès dè ses 
parents pour garder ses brebis! 
Mais le Roi refuse de la laisser 
partir!

Comme l’a noté Barrés, Jeanne, 
à ce moment, souffre “d'un triple 
tourment: fièvre de sa blessure, 
abandon de Paris, manquement à 
sa mission". Et Jeanne prie! Ah! 
quel touchant tableau;

Or, les quatre piliers témoins de 
ces tableaux, témoins de ces priè
res, la voûte sous laquelle Jeanne 
vint s’agenouiller, la voûte sous la
quelle Jeanne supplia le ciel de 
calmer la douleur et l’angoisse 
dont son âme était prise, cette voû
te et ces piliers sont encore de
bout, et le village dont ils étaient 
l’église est maintenant englobé 
dans Paris. L’église où Jeanne 
d’Arc pria est une église de Paris 
(96, rue de la Chapelle)! Pour
quoi faut-il que cette vieille reli
que de Jeanne d’Arc à Paris tom
be en ruines, soit ignorée, délais
sée par les foules qui devraient 
se presser à ses portes? 
z Mais il y a plus. Le 13 septem

bre 1914, le cardinal Amette, de 
vénérée mémoire, faisait solennel
lement le voeu de construire une 
église à Jeanne d’Arc, “en “ex- 
voto" commémoratif pour le salut 
et le triomphe de la France." La 
Providence ne permit pas 
dinal Amette de voir ce voeu réali
sé. Recueillant avec joie cette part 
de l’héritage de son prédécesseur, le 
cardinal Dubois a formé le projet 
de construire la basilique Sainte- 
Jeanne d’Arc autour de l’église, où 
Jeanne pria. On abattrait toutes 
les parties relativement récentes 
de Saint-Denis-de-la-Chapelle et on 
ne conserverait que les parties an
ciennes. les reliques de Jeanne 
d’Arc. Trois mille mètres de ter
rain acquis tout autour permet
tront d’élever en cet endroit le 
magnifique sanctuaire digne de “la 
sainte de la Patrie."

(Suite de la 1ère page)

La conséquence fut une réduc
tion de 10,000,000 de tonnes de 
transport sur nos chemins de fer.

it

L’ARME DE LA
FEMME: LA LANGUE

*
Noue avons une 
lignes de lampes de ti 
nous offrons à des prix 
dulte. Voyez-Ies! Ach

HOMMAGEAWRIGHTcouple de

EFFETS NEFASTES
la tablette 

fixée au
assure que 

qui sera
de l'hetel de Ville,

4 au fondateur
Wright, et qui sera lnau-

Z. і. їв J”ln'sera la pll“ belle
8 que Von peut voir daps
villes. Le dessin en a été

m F J. ciapin, professeur 
Hull. De sty- 

brorize soli-

M. Melghen signale les effets de 
cette politique sur le mouvement 
de notre population. On a établi, 
dit-il d'une façon définitive qu’en 
1923 l’exode des nôtres aux Etats- 
Unis fut de 102,000 et en 1924.
181,000, èt ce n’est pas là tout le 
chiffre des pertes que nous fai
sons puisqu’une enquête du New 
York World a révélé que 14)6,000 
étrangers, la majorité du Canada 
sont entrés frauduleusement aux 
Etats-Unis au cours de l’année.

M. Meighen montre ensuite au 
point de vue ouvrier que la pro- j bout de la troisième heure, enva- 
tection douanière est une politi- hir les travées. Il est probable que 
que essentielle. Le manufacturier les huissiers, appelés, durent éva- 
si le tarif lui est défavorable peut cuer avec des çivières ce castel 
fermer ses portes et ses pertes, politique de la Belle au bois dor- 
peut-être considérables, ne le rui- mant. 
nent pas nécessairement. Mais 
l’ouvrier privé de travail est par le 
fait privé de son gagne pain. C’est 
d’ailleurs ce que M. Tom Moore, 
disait en déclarant à la popula
tion ouvrière du pays que son es
poir était l’adoption d’une politi
que résolument protectionniste.

Parlant ensuite plus particuliè
rement au point de vue de nos

émorative іUne aventure prodigieuse vient 
d’arriver au cours de la session 
d'un Parlement étranger... Une 
femme député, pour faire obstruc
tion au gouvernement, a parlé pen
dant sept heures d’affilée, sans 
prendre le temps de manger, de 
boire et de souffler. . . Vous vous 
imaginez ce qu’a dû être cette par- 
lotte. Stoïque et calme devant ses 
auditeurs, la “tribune" dévida son 
discours. L’histoire ne nous dit pas 
si un doux sommeil ne vint pas, au

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADAPittaway Jarvis
16 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.

de Hull,
l*«

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

Ses finances: Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises: lo Système de vie entière ; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; бо Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 

• par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000, 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

S technique de

„-ire elle aéra en 
* mesurera 51 pouce, de huu- 
„ car » de largeur. Le haut
lered »°ur un .méda,llon de

Wright, oeuvre du sculp- 
Le reste portera

зиг un service, prompt et eff 
>tre prochain travail de r 
insultez-nous. Garde-boue e 
rie réparés et redressés.

McCarthy. 
inàcriPtion 

française
explicative dans les 

et anglaise. Les 
relief, et d’un304 RID

seront en 
de dimension. La plaquette 

de plus de 900 LES FETES JUBILAIRESS. MORRIS, Prop, I 

Tél. R. 1779
ous garantissons que nos rJ 
Ssisteront au froid; ils ne bo] 
is aux grandes chaleurs de l'I 
itisfaction au client est notre]

une pesanteur 
et est exécutée par la maison 

fois installée, elle 
Elle constituera

Il faut avouer quand même qu’il 
faut avoir un rude courage pour 
user le temps avec de pareils dis
cours. La meilleure des causes, 
lorsqu’elle est soutenue par un ver
biage excessif, devient fastidieuse, 
et je doute fort qu’une éloquence 
soporifique puisse triompher des 
résistances, fussent-elles passives. 
Les adversaires de cette dame lo
quace, calmes et reposés, ont dû, 
après leur dodo, lui opposer des 
arguments frais et variés. J’ai, 
pour ma part, horreur des coupeurs

Les rapports des différents comi
tés des fêtes jubilaires de la ville 
de Hull démontrent que. l’organisa
tion se poursuit toujours avec en-

Le comité des décorations aura 
à Montréal et au gouvernement fé
déral tout ce qu’il faut pour orner 
certaines rues, pavoiser l’hôtel de 
ville et la grande salle des délibé
rations du conseil, dans laquelle 
les citoyens présenteront leurs 
hommages au gouverneur général 
du pays, l’après-midi du 15 juin.

On a décidé de faire imprimer 
des circulaires qui seront distri
buées" au public dans le but de de
mander aux citoyens de vouloir 
bien donner à leurs propriétés le 
meilleur aspect possible, afin de 
mieux impressionner les visiteurs 
qui viendront ici à l'occasion des 
fêtes, aussi de décorer leurs demeu- 

les 14 et 15 juin, de les illu
miner le soir.

M. O. Duquette a été adjoint au 
comité des décorations;

Le comité de réception, par la 
voix du maire Cousineau, a fait 
rapport que l’adresse qui sera lue 
au gouverneur général est mainte
nant rédigée et que son enluminure 
est commencée. Ce comité, qui a 
requis les services de M. J. Alban 
Laferrière, major, a dressé une lis
te des invitations spéciales qui se
ront faites aux différentes autori

chard. Une 
i coûté $675.

uvenir permanent des pro- 
et l'unique monument 

fondateur de la

seul so 
lines fêtes 
Jflu'lci élevé au

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore
atteints.

ROUTE HULL-
Les contributions sont fixées d'après le prochain anniversaire 

de naissance du nouveau membre.
MANIWAKI ressources naturelles, M. Meighen 

parle d’abord de notre industrie 
de l’amiante. Le Canada dispose 
de 80 pour cent de l'amiante du 
monde entier. En dépit de cet : de cheveux en quatre, et lorsque 
avantage, à cause de notre politi- ! ves perruquiers martyrisent notre 
que tarifaire les Etats-Unis reti- І patience en tranchant un poil en

Marcham du comté, M. A. A. 
entrevue derniè-

Le préfet 
<ault, a eu une Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 

verse: lo un dépôt de $2.00 pour l'examen médical ; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société; ce mois-là lui estVemboursé s’il 
n’est pas admis.

, le, ministre Perron, 
la voirie provinciale, qui

ent avec
el de

h a déclaré que de nouveaux pro
cours pour la cons- rent $75,000,000 par année à ma- mille morceaux, je les musèlerais 

nufacturier la matière première bien volontiers. Quand on songe 
que nous y exportons.', Nous dispo que la vie est si belle, et que les 
sons de même de 80 pour cent du oiseaux, les fleurs.'la musique, la 
nickel du monde entier et tandisj poésie.» le bridge, le football et la

étaient en
de la route Hull-Maniwa- 

Le préfet a immédiatement 
roqué les maires des munici- 
Ités intéressées à la confection

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

l’agence de l’une des meillt 
•ets de Comptoirs. que nous vendons 7t> pour cent de Pyrogravure n’ont pas été inven- 

matière première, c’est à peine si <és pour rien, on se demande pour- 
vendons 30 pour cent de nie- 0ЦОІ les auditeurs bénévoles de ce

une réunion àce chemin, pour 
miwaki même, afin d’étudier ces

kel affiné. On peut dire la même phonographe à répétition n’ont pas 
chose du bois de pulpe que nous déserté, à l’unanimité, le supplice 
sacrifions à l’étranger. M. Meighen (le l'interminable question... 
pour conserver cette ressource au 
pays est prêt à en prohiber totale
ment l’exportation. II dit la même 
Chose de l'énergie électrique.

de donner votre commaa 

Dmmes tous voisins et faisq 

e. Nos prix sont les mêmes 
îos marchandises tout au]

Les travaux préliminaires pour 
construction du chemin de fer 

biné à relier Maniwaki à l'Abi- 
M seront, bientôt entrepris.
|Ôn se prépare activement à Ma- 
Lki au grand pique-nique qui y 
h organisé pour le 1er juillet.

programme comporte la béné- 
ttion du nouveau pont au cours

__I l’avant-midi et l'on s’attend à
vous donner entière satisffle affluence considérable de gens

Canadienne - Française ILES SERVICES AERIENS
Le “ManchesterLondres.

Guardian" annonce qu’on a com
mencé la construction, pour le ser- 

i. pas accorder de préférence j vjce des in(jegf d'avious qui seront
douaniui'ti au détriment de la clas- j je8 pius grands aéroplanes com- 
se ouvrière du pays. “Je ne suis merciaux du monde construits en- 
pas en faveur de la politique de tièrement en acier, sauf pour l'ex
porte ouverte fias plus qu'en ma- ; trémité des ailes. Ces engins, capa- 

Personne préqoni-1 })ieg d'une vitesse de 195 milles à 
sera l’entrée libre au pays de la l'heure, réaliseront 
main d’oeuvre à bon marché."

Pourquoi accorder la prêtèrent f 
douanier quand nous n’avons rien

Meighen déclare que nous neconsultez-nous quand vc $1
ce genre et nous sommes d

l'occasion de cette cérémonie.
lité de nos marchandises.

tière de tarif.
tés du pays, des provinces, des mu
nicipalités d’être représentées aux 

Le clergé et les

LA FETE-DIEU une moyenne 
de 120 milles environ et seront 
munis de trois 
dantes pouvant développer 
chevaux. Ils pourront transporter 
20 passagers, auxquels on procure
ra des repas à bord. Ces avions sont 
spécialement destinés à I» section 
désertique

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS
A procession du Saint-Sacre- 
it aura lieu dimanche, le 14

manifestations, 
descendants de Philemon Wright 
ne seront pas oubliés, de même que 
les anciens maires et échevins de 
la ville et les membres des plus 
vieilles familles de Hull, etc.

La partie religieuse ae la célé
bration consistera en une messe cé

meuve & CoJ hélices indépen-
1,000

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.

en retour.
M. Meighen termine en signa

lant que ce pays doit bon gré mal 
gré livrer une lutte commerciale; 
dans cette lutte nous devons re
chercher les avantages les plus 
grands: pour cela, il faut adopter 
une politique, qui répondra aux in-

'!omme la célébration du 125e 
irersaire de la fondation de 
11" commence le jour de la Fête- 
b, dans Notre-Dame le parcours 
і telativement court, et limité 
centre de la ville.
'a procession suivra les rues 
itoria, Laval, Principal, Hôtel- 
Ville et Notre-Dame. De repo- 
I" sera érigé devant le Palais de j seront placés dans l’église pour les 
Itice, rue Principale.

1SERVICE DE RENSEIGNEMENTS 
DE LA METROPOLITAN LIFE 

INSURANCE COMPANY

DALHOUSIE,

OTTAWA, Of

Un nombre remarquablement 
considérable d’enfants et d'adoles
cents—entre les âges de un à dix- 
sept ans—deviennent aveugles à la 
suite de maladies telles que la scar
latine, la méningite et la rougeole. 
Ce fait a été démontré par le ser
vice des statistiques d'une compa
gnie d’assurance ayant plus de 
quinze millions d’assurés tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis.

La cause exacte de cette cécité

lébrée à l’église Notre-Dame, le di
manche du 14 juin, qui se trouve 
être celui de la procession de la 
Fête-Dieu. Des sièges particuliers

CINQUANTE ANS DE PROGRESTél. R. 1781-# 218 MURRAY

гдашиш T; St-Jacquesі Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires. 191; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 

Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation: $11,090,000.00.
Assurance en vigueur: $42,000,000.00.

I .
membres du conseil de ville et cer- REPARAGE DE 

Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

îe parcours offre l’avantage 
tiliser pour la procession les 
bradons qui seront faites^ en 

du 125e anniversaire.
Ne tous les intéressés s’éver- 
pt à faire de cette double fête 
succès.

VDIENSÎ taines autres personnes.
Le soir de ce dimanche, il y 

tout probablement feu d'ar
tifice, grâce à une heureuse coin
cidence récemment survenue. 
Société des sports canadiens, de 
Montréal, tient ici à cette date une

Nous faisons une spécialité du répa
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage".

Une visite est sollicitée.

La

fait en ce moment l’objet d’une 
étude spéciale dont le résultat sera 
la découverte d'un remède ou d’un 
traitement pour la prévenir. Du
rant les années 1923 et 1924, pas distributeurs d’huile traînés par 
moins de 1.743 enfants et adoles
cents ont complètement perdu la 
vue à la suite des maladies déjà 
mentionnées.

Le genre d'affection de l’oeil qui 
entraîne la perte de la vue. est la

APPAREIL POUR HUILAGE DE 
CHEMINS A VENDRE

t lu attentivement “l’Alma- 
Achemin pour 1925, 

mieux votre pays et ses

“journée" sportive et offre aux or
ganisateurs, par rintefmédiaire de 

représentant dans Hull, M. U.

Des soumissions séparées, scel
lées et marquées “Soumissions pourdispensaire de hull son

Gratton, de fusionner leur démons
tration avec la sienne, ce qui peut

chevaux" seront reçues par le sous
signé jusqu’à midi, lundi le 15 juin 

les Distributeurs à UN SERVICEest assez probable que le dis- 
Bire antituberculeux 
Culture pourra commencer à 
tionner
1 de juillet. Les travaux d'a- 
igement du local 

bientôt. On n’attendait 
entreprendre, que les indica- 
s du Service provincial d’hy- 
,e’ Qui viennent d’être* 
ont le comité de la Ligue d’hy- 
* sociale de Hull a pris con- 
wnce à sa réunion, 
o médecin qui sera chargé de 
Urection. le Dr Г 
arde-malade dont 
'«vices depuis plusieurs semai- 

““le Tréau de Coeli,
« ««Mitmiitl ■ • ■,»emenl à Montréal suivre l’en-

AUCHEM1N L.mte

es; 1925 pour 
l'Huile suivants:

4.—Distributeurs
convenir parfaitement bien, 
démarches seront faites pour avoirivantage votre province et 

ieusea et nationales; d'huile à ré-

Nouveaule commence- servoir d’acier et traînés à che
vaux. d'une capacité de 450 gal
lons! complets avec appareils de 
distribution à jets et maintenant 
à Spencerville, Morrisbu*rg, North 
Gorver et Carleton Place.

Les appareils peuvent être ins
pectés. des informations addition 
nelles et des enveloppes de soumis- j 
sion peuvent être obtenues sur de
mande du -soussigné, ou de L. V. 

110 Av

l'usage d’un teçrain propice.
Le comité de la parade convo- 

lundi soir des représen
tent de la patrie sera plus 
erez plue de fierté à vous

commence- que pour 
tants des différentes associations Lavage humide avec le linge de lit 

et de table repassé pour 7c la livre 
Charge minimum $1.00

DECESNS. de la ville afin d’avoir leur con- 
dans la préparation du dé- 

Pln-

G AU LIN Edouard Gaulin. 
époux de Angélina Primeau, décé
dé dimanche le 30 mai à l’âge de 
52 ans et 3 mois. Les funérailles 
eurent lieu mercredi matin à 9 hrs 
à l'église Ste-Anne. Départ du cor
tège funèbre, 127 Chapel.

PILON — A Glen Robertson, 
Ont., le 31 mai est mort, M. Hilai
re Pilon^à l’âge de 78 ans. Les fu
nérailles eurent lieu le 3 juin.

TREMBLAY —Mme Fara Beau- 
lieu, épouse de Joseph Tremblay, 
de S-Jean d’Iberville, décédée lundi 
à l’âge de 68 ans. Les funérailles 
eurent lieu, mercredi à 8 heures à 
l’église Notre-Dame, Hull. Départ 
du cortège funèbre, 15 rue Ferland.

Assure à ses Membresfilé du 15 juin avant-midi, 
sieurs marchands et industriels 
paraissent tout à fait favorables 
à collaborer dans la préparation

reçues

Household 
Laundry Co.

a People Benuchemin 
vente partout 

Prix: 25lécembre.
>oste 85 sous.

Université. Toron- 
Robbins, Ingénieurto, ou de C. 

résidant, Brockville.
Dépt. des Routes Nationales, Ont 

Toronto, 27 mai 1925.

ve,
A.de chars allégoriques.

La tablette commémorative des 
fêtes sera prête vers le 6 ou 7 
juin, a-t-il été rapporté. On deman
dera au conseil de faire réparer 
convenablement le parc Eddy, situé 
à Ventréê de la ville et qui pour
rait contribuer beaucoup à sa meil
leure apparence s’il était suffisam
ment aménagé puis entretenu. Il a 
d’ailleurs été assuré que des or
dres avaient déjà été donnés^ pour 
l’exécution de ce travail.

Des insignes-souvenirs seront

R. Faquin, et
on a retenu 81-87 CHAMBERLAIN AVE.

,IE PAR LA S. L. SQUIRE. 
Député ministre des Routes 

Nationales.
TEL. CARLING 25vont ré-

ALLIANCE NATIONALE

Mnt-Gabriel, 30

NTREAL.

Pr-’Que l'aménagement aura été 
:*”,le local de la Bourse du 

[ e que tout aéra prêt pdur
rationnement, le dispensait* 
«olennellement Inauguré.

Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit:
Adultes: Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants: Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056,00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

Isaïe (Jim) Da-
vendues le jour de la célébration, m0ur, époux de Délima Pigeon, dé- 
à un prix modique, et des mesu- Cédé ie 2 juin à l’Hôpital Général 
res ont été prises pour que le bou- & l'âge de 56 ans. Les funérailles 
ton officiel soit le seul offert en- eurent lieu jeudi le 4 juin à la Ba

silique. Départ du cortège funèbre,

DAMOUR
.f* FETES A M.

LE CURE LAROCQUE
piques il

'’°11 nombre de paroissiens 
Mroisse de WrlghtéiUe 

1 réunis

vente au public.
Il reste à tous les сіїоуецз de 

donner toute la coopération possi
ble, et il est certain qu’ils n’y vou-

19 Murray.
MERCURE — M. Georges Mer

cure, époux de Odile Dion, décédé 
le 2 juin 1925 à l’âge de 63 ans et 
6 mois. Les funérailles eurent lieu 
jeudi matin à 8 heures à l’église 
du Sacré-Coeur. Dépàrt du cortè- 

funèbre 630 avenue King Ed-

s’é-
dimanche soir à laі: ГйгГ-de contribua

u_? ,8la,e pour célébrer le
пмЄт8аІГЄ ,1'or<llnat|on de 

„ A- Larocque. Les Ré- 
68 Soeurs

“•“«ІЩе soirée 
1 brillant 

trand 
“tient 
«M. les

-TOUS êtes un action 
Plus elle délivre de 
électrique, m0 n® „rconsommateu - ^

4. Elle présente une м 
concurrence dans 
électrique.

6. Elle prévient 
tion des taux.

6. Elle a plusieurs Г
un rabais

ble du («K»

dront pas manquer.3.

Vin Sapin Fortin
te au avaient préparé 

qui rempor-
NAISSANCES y

LEMIEUX — Le 30 mai 1925 à 
l’hôpital Ste-Marle à M. et Mme 
R. A. Lemieux, née Georgine Qulnn 
de Montréal, un fils baptisé sous 
les nome de Joseph-Arthur-Ray
mond. Parrain et marraine: M. et 
Mme Malherbe, grand oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse: Mme 
Quinn, grand’mère de l’enfant. La 
mère et l’enfant se portent bien.

SCHINGH — M. et Mme M. J. 
Schingh, née Fablanna Campeau, 
de Ste-Roee de Lima, ont le plai
sir de taire part à leurs parents 
et amis de la naissance d'une tille 
née le 25 mal, baptisée sous les 
noms de Marle-Marguerlte-Denlse. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Bûcher Campeau, oncle el tante 

r anglais: Festival Song.de l’enfant. Porteuse: Mlle Mar- 
lyrique: Jeanne d’Arc.

ge
nombre d’invités spé- 

présents, parmi les- 
abbés Constantlneau, 

l niode8 Savantes Jésus-Ma- 
■ uiaude, aumônier de l'hôpi-
nt« Ié'C°eur’ Huneault—et 

- de St-Rédempteur, Le-
»tom,er8?ron’ d<? Wrightvllle, 

ssairee, les syndics et 
8rand nombre de

Ste-Hénédine, Co. Dorchester. BUREAU PRINCIPAL :
Cher Monsieur,

de recommander le Vin Sapin Fortin àJe suis heureux MONTREAL.395, AVENUE VIGERBOIS D’ETE7. Elle
ГЛо8п\»Іе«г

actuel.

tontes personnes atteint de consomption: Mon flls ayant en 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à vue d’oell, lui ayant 
tait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau
ver. On apprit qu’il se vendait un ben remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bn une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, U était 
complètement guéri..

Veuillez me croire,

bas

TEL. BELL EST 3016-3017-3018.
8. Bien a”'»!1?8'

Tille, elle n'a la®;,, 
un sou aux 
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a érigé ЧП fonda 
sement po-r e', dl
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mais 11 aide les » (
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Slabs coupées (mou) $8.00 lê 
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Bols dur $4Л0 
Tout sec.

religleu-

magnifique corbeille 
Présentée à M. Laroc-

'* proKramme qui tut eié-

de* été Bien à vous,
LOUIS RHEAUMB, 

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
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ries, devint féroce. C'était le sou
venir du naufrage qui reparaissait 
et Marie, c'était la femme de la 
bouée et son étreinte étouffante. 
Tout cela repassait dans la tête 
déséquilibrée du pêcheur. Il se 
renversa en arrière, comme pour 
éviter l’étranglement et, la voix 
serrée:

—Au secours... j’étouffe... Je 
coule.,.

Il s’était dégagé de l’embrasse
ment de Marie, mais la femme re
vint à la charge. En voulant en
core la repousser, il lui atteignit 
la gorge et, comme une brute, ser-

il fut conduit à Saint-Jean. Le dé- rendit immédiatement au cap. ^ 
vouement de Marie avait été inuti
le. Toujours l’obsession revenait.

La folie du pêcheur avait pro
fondément impressionné les habi
tants de l’Anse. Qn craignait, main
tenant, de sortir seul, le soir. D’au
cuns, et même de fortes têtes, di
saient avoir entendu des cris, des 
plaintes de naufragés; d’autres 
avaient vu des flammes voltiger 
sur la tranchée où dormaient les 
victimes du sinistre.. Ces racontars 
s’accrurent à tel point que la vie Comme son fiancé, elle renaissait 
devint insupportable à l’Anse, dès à de nouvelles espérances, à de 
la fin du mois de mai. Les esprits, nouvelles félicités, après ces an- 
auto-suggestionnés par les crises nées cruelles de larmes et de lan
de Pierre, voyaient des fantômes, cinantes douleurs morales. Certes, 
entendaient des appels et des chocs on s’était imposé de grands sacrl- 
partout.

Et Pierre tendait sa main ner
veuse vers l’obscurité. Ses yeux 
fixaient le vide, démesurément ou
verts. Soudain, il eut un frisson:

—Il faut les sauver, ils vont pé- 
cria-t-il, en s’épongeant le

les pêcheurs trouvèrent 
que chavirée, au large da ~ 
la grève, via-à-vis la и 
un cadavre. atsoe.

Trois ans
r'Anglo-Saion" 
nouvelles victimes

B IV
NOTRE ROMAN Lirette vint reprendre sa barque 

de pêcheur. Son retour fut salué 
avec joie par ses anciens camara
des aussi bien que par les Le Moy
ne. Il se sentait revivre au con
tact de ces vieilles amitiés, malgré 
les souvenirs pénibles qu’elles lui 
rappelaient. Tout lui semblait 
beau dans ce froid paysage du Cap.

Marie était la plus heureuse.

Jeprès le d 
réclaniait

rir,
front.

Et il courut à sa chambre cher
cher son costume de grosse toile 
qu’il endossa en marmottant des 
mots incompréhensibles.

Mais Marie, voyant que la crise 
allait se produire, tâcha de le cal
mer:

L’OBSESSION V

Par JULES TREMBLAY

M. Beato *

Vend du

bois mou et
—Attende, mon Pierre, je vais 

prévenir papa.
Laisse, femme, le devoir...

—Pierre...
—Laisse, te dis-je. Tiens, on jet

te la bouée, reprit-il en regardant 
encore, 
porte.

Marie se précipita sur lui pour 
le retenir. Pierre, subitement af
folé, sentant les mains de sa fem
me sur ses épaules, et succombant 
au délire des vieilles fantasmago-

■pes goélettes, retenues les compagnons de Lirette. Ils le 
crurent perdu. Mais le jeune hom
me reparut bientôt. La vague l’a
vait poussé près'de la bouée. Quel
ques vigoureux coups de nage lui 
permirent de s’y cramponner en 

s’étaient noyés. Vers le Jour, le attendant que ses amis vinssent le 
vent glacé de L'ouest dissipa la repêcher. Déjà la barque allait 
brume et les pêcheurs terrifiés l’atteindre lorsqu’une forme hu- 
aperçurent le roc noir de la grève maine, flottant en arrière de lui, 
où la marée baissante laissait des s’anima. C’était une femme qu’une 

ceinture de sauvetage maintenait 
sur les flots, et que les cris des 
pêcheurs avaient fait renaître à 
l’espoir de vivre. Ses bras se dé
tendirent et, dans un geste incons
cient, désespéré, s’écrasèrent sur 
les épaules de Pierre, et deux 
mains se crispèrent sur sa gorge.

—A moi. . . j’étouffe. . . je cou
le... Marie!...” exclama Pierre 
d’une voix rauque.

Epuisé déjà par les fatigues du 
sauvetage puis par sa lutte contre 
les flots, Lirette sentait ses mem
bres s’engourdir: sa bouche arti
culait des sons inintelligibles. Il 
lâcha la bouée, entraîné dans l’abl- 
me par le poids de la femme, étran
glé par l’étreinte. En enfonçant, 
Pierre leva le bras comme un der
nier geste d’adieu. Lerner, profi
tant de ce mouvement instinctif, 
saisit la main qui disparaissait. La 
femme, cependant, n’avait pas lâ- 

Une cia- ché prise. Elle se cramponnait au 
cou du pêcheur dan$ l’embrasse
ment convulsif de la mort.

Lirette n’eut qu’un mot lors
qu’on le hissa dans la barque:

—Marie!. . . les dépêches. ..
Et il retomba, inerte.

En 1863, le printemps s’était ■ terrible.
tout particu- J au large par la tempête et la bru

me, s’étalent éventrées sur des ré
cifs. A l’Anse, des débris de ca
rènes et des mâtures flottaient sur 
les vagues géantes. Des pêcheurs

annoncé d’une façon 
lièrement pénible à Terreneuve. 
Depuis Février, de Fréquentes tem- 

balayaient la presqu'île d’A-

ra. /
Coupé et , I || .1 І .ІІ.ІІІІНІНІІ1ІІMarie s’affaissa sur le parquet. 

A ce moment Le Moyne parut. 
Pierre était déjà à lié porte. Il se 
retourna au bruit que fit le vieux 
en entrant:

coup* 
PLEINE CORDE 
PLEIN

aux rochers, sitôt que fices pour ressusciter la mentalité 
l’obscurité couvrait la terre de son ! perdue de Pierre, mais tout cela 
voile.

pètes ....
valon et les pêcheurs avaient déjà 

rudes épreuves lorsque le 
brouillards

VOYAGEEt il se dirigea vers la le COIN
plus bas priAes amoureu:

Aussi tout le monde était s’effaçait dans le bonheur du ré
content lorsque Lirette partit pour sùltat obtenu, 
l’hospice. On croyait que le

subi de
mois d’avril, avec ses 
de grêle, s’affirma par une violen
ce jusqu’alors inconnue. Le comté 
de Ferry land, surtout, essuya la 

des éléments; plusieurs fois

—Ohé! Le Moyne, poussé "à la 
bouée. ' '

Les deux fiancée furent unie, 
enfin, dan? la chapelle du Cap, au 
mois d’octobre. Le passé était bien 
mort, et l’on vivait sans souci du 
lendemain, bâtissant quand môme 
des châteaux féériques pour l’ave
nir si problématique du pôefepur. 
Les six mois qui suivirent furent, 
pour les deux époux, comme une 
extase interrompue.

cau
chemar disparaîtrait avec lui. Mais 
son absence inspirait encore plus 
d’épouvante. Le souvenir» du 
lade, de ses transes subites de dé
lire terrifié, peuplaient la nuit de 
visions et Pierre apparaissait au 
milieu des morts de l’écueil, éche
velé, menaçant.

En Juin, il n’y avait plus 
ne à Clam Cove et, même aujour
d’hui, un pêcheur ne voudrait Ja
mais y aller pendre sa crémaillè
re par crainte de voir se réaliser 
les récits fantastiques qui se font 
encore sur le naufrage dq, "Saxon”, 
Le vieux Le Moyne et sa fille adop
tive, suivant l’exode de leurs voi
sins, vinrent s’établir au cap Race, 
mais ils n’oublièrent pas le malade 
que le doyen des pécheurs se plai
sait encore à appeler son fils. Us 
allaient souvent s’informer de lui 
et reprenaient tristement le che
min du silencieux logis du cap. La 
guérison était bien lente, à leur 
gré.

ae AVENUE mjj 

TéL S. 3074
Puis 11 dispàrut dans la nuit. 

Le Moyne se pencha vers sa fille. 
Elle était morte.

cadavres.
Tous travaillaient à la sépultu- 

I re des naufragés. Les vieux, Ler- 
• ner, d’Aytrée, Gosney, obéissaient, 
avec Pierre, aux ordres de l’octo
génaire Le Moyne. En haut de la 
falaise, dans les cabanes, les fem
mes préparaient le dîner ou rapié
çaient les filets.

Vers onze heures, des courants 
de brouillard glissèrent sur l’Anse, 
coupant net l’horizon, à dix pieds 
de la grève intérieure. Les hom
mes remontèrent sur la falaise, ne 
pouvant continuer leur rude tâ
che. A ce moment, un coup de si
rène strident déchira l’air; un 
bruit mat éclata au large, et le 
grincement de l’acier sur le roc 
annonça qu’un paquebot venait’de 
frapper les brisants. L’"Anglo- 
Saxon” coulait.

Il n’y eut qu’un cri à la côte: 
d’épouvante chez les'femmes, et de 
pitié chez les hommes, 
meur surgit du brouillard. Les 
coups de mer tombèrent dûrement 
sur la coque sonore, faisant des 
trombes mugissantes d’écume. Les 
pécheurs, un moment surpris, re
couvrèrent vite leur calme et, plus 
'soucieux du salut des autres 
de leur propre existence, ils bra
vèrent l’Océan. Un instant, et les 
barques étaient au large.

rage
la grève rocheuse se couvrit d’é-

ma-
ULe lendemain,

l
Comme pour se me 

son avec ces perturbations météo
rologiques, la politique étrangère 
avait fait naître un malaise sé
rieux dans Vile. On se battait, aux 
Etats-Unis, depuis deux ans, pour 
l’affranchissement des Noirs, et 
les bruits d’une guerre anglo-amé
ricaine, qui surexcitait déjà Terre- 
neuve en 1861, revenaient avec 
une insistance alarmante.

Le cap Race, sentinelle du con
tinent américain, était alors le cen
tre de communication des deux 

Il n’y avait pas encore

tire à l’unis-
M,\{

»person-
Par une coincidence étrange, la 

semaine du 24 avril 1866 fut dé
sastreuse pour les pêcheurs, tout 
comme en 1863. La Journée du 
Jeudi, 27, surtout, se leva sombre 
et tempétueuse. -Des goélettes vin
rent s’échouer à la côte. Pierre 
avait été triste, depuis le matin et 
sa femme, appréhendant quelque 
malheur, était intriguée par ses al
lures moroses et ratîguées. Il se 
coucha de bonne heure et, plusieurs 
fois, se réveilla en sursaut, hanté 
par des cauchemars. Le vent fai
sait craquer la maison et sifflait 
lugubrement. La grêle battait les 
vitres et, au loin, bruissait le gron
dement sourd des vagues furieu
ses heurtant les rochers.

La Jeune femme travaillait à 
quelque ouvrage de couture lors-
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l’amour gaimondes.
de câble transatlantique pour fai-

L Français a 
[ et communicatif. — La ]
a l’amour irrésistible,

[et inconstant.
inglais a l’amour froid, 
L L’Anglaise a l’amour r 
I, volage, éthéré. 
talien a l’amour passic 
fameux et rancunier.—L 
il l’amour brûlant et pi

re revivre, à une heure d’interval
le, dans l’une des deux hémisphè
res. les événements qui se produi
saient dans l’hémisphère opposée. 
Le câble de 1858 avait fonctionné 
deux ou trois jours à peine, et l’A
mérique se trouvait séparée du 
reste de l’univers; les paquebots 
seuls lui servaient d’intermédiaire 
avec l’Europe. Aussi, les Terre- 
neuviens attendaient-ils toujours 
avec anxiété les courriers d’Outre- 
mer et, comme il se passait au 
moins vingt jours entre le départ 
d’une dépêche et l’arrivée de la ré
ponse au cap Race, les conjectu
res allaient bon train. La neutra
lité de l’Angleterre faisait le sujet 
des craintes populaires. Les jour
naux de New-York et de Washing
ton n’avalent pas encore annoncé 
que la Grande-Bretagne ne tolére
rait plus l’armement des corsaires 
ou des vaisseaux de guerre belligé
rants dans les ports britanniques. 
Les pêcheurs ysnkees, unionistes 
enragés, cherchaient noise à leurs 
compagnons de Terreneuve pour la 
part qu’AIbion prenait à la guerre 
de Sécession, et des querelles se 
produisaient souvent. On craignait 
qu’un conflit international ne cou
vrit ГПе de sang.

Marie subissait la réaction du 
raisonnement. Elle comprenait que 
Pierre était perdu pour elle; tou
tefois, malgré ces amères pensées, 
elle sentait vivre en son âme nne kagnol a l’amour franc, 

et Jaloux. — L’Espagno 
■r sémillant et volontaire 
htrichien a l’amour pro 
itif. — L’Autrichienne a 
jiatiplatonique, sédulsan

que, vers onze heures un coup de 
espérance dont elle ne se rendait sirène résonna près de la côte. On 
pas précisément compte et qui la eut dit que le son, grossi par le 
consolait des nombreux deuils de J. Alphè LangelieEn conduisant quelques naufra

gés à la cabane de Le Moyne, Ma
rie avait assisté à cette scène, du 
haut de la falaise, sans compren
dre. cependant, ce qui s’était pas
sé. Mais lorsqu’elle vit revenir les 
pécheurs seuls

vent, partait de la rue, droit de
vant la maison, et allait mourir 
dans la chambre de Pierre. Marie 
tressaillit violemment et le pêcheur 
sauta du Ht.

—A moi? cria-t-il.
Puis il parut dans la porte de sa 

chambre, hagard, bouleversé.
—Ah! c’est toi, Marie? Dieu! 

que j’ai eu peur. Il me semblait 
que j’étais encore â l’Anse et que...

Un second coup de sirène écla
ta/ pénétrant d’épouvante. Pierre 
chancela, mais se remettant 
promptement, il courut â la fenê
tre donnant sur la mer:

—Marie, vois donc. Un bateau 
qui coule, là, tout droit devant.

La femme se leva et, scrutant 
l’ombre glauque:

—Mais où, Pierre Je ne distin
gue rien.

—Là, tiens. Oh! c’est affreux.

Graduellement, le patient aban
donna l’Idée fixe. On parvint 
réter son attention sur divers ob
jets. Le mot "Marie" devint Indé
pendant du naufrage, puis un éclair 
de mémoire Jaillit dans le cerveau 
éteint. Pierre prononça des noms: 
Le Moyne, Lerner, d’Aytrée. Il se 
rappela les jours d’autrefois et, 
dans les intervalles qui séparaient 
les crises, 11 recouvra sa lucidité. 
Cependant, l’amnesie revenait à 
certains temps. Par un caprice de 
l’étrange maladie, 
voyait pins les hideuses scènes du 
naufrage qu’au 27 dç^ mois, jour 
anniversaire. f

Enfin, grâce à l’/èfficacité du 
traitement, il fut éfafrgi vers l’été, 
nn peu plus de deux ans après la 
fatale journée d’avrfl 1863. Il se

lie.
à ar- TELEPHONES : ventes et expeditions, queen ш

BUREAUX, QUEEN 582.
méricain a l’amour hard 
. — L’Américaine a l’an 
liant, tyrannique et ca;

II 4
L’ Anglo-Saxon", parti le 18, 

apportait des notes diplomatiques 
et des dépêches importantes. Un 
naufrage en pleine mer aurait 
bablement coûté une guerre désas-

Entrepôts et Département d’Expédltlon-Pierre était cou
ché au fond de la barque—la pau
vre enfant sentit un froid terrible

Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON ; Basse a l’amour mystér; 
Ittsque.—La Russe a Гай 
Геп! tout flamme! tout i

au coeur. Au risque de se rom
pre les os. elle descendit en cou
rant l’étroit sentier qui conduisait 
de la cabane â la grève. Elle arri
va en même temps que la barque. 
Des femmes lui cachaient la vue 
des sauveteurs. Soudain, Lerner 
et d’Aytrée parurent, portant le 
corps Inanimé de Pierre. Marie se 
précipita sur son fiancé dans un 
accès de désespoir.

Pierre, mon Pierre, parle- 
moi, c’est Marie...

Le pêcheur rouvrit 
fixes, inexpressifs et, 
der sa fiancée, balbutia:

—A moi!. . . "Marie!... les dé-

II fallut soutenir Marie qui dé
faillait.

іcreuse aux deux continents. Après 
huit jours de traversée, rapide mal
gré les vents et les fortes 
il était arrivé, le dimanche, 26 
avril, à une soixantaine de milles 
du cap Race, un

[Turc a l’amour despotic 
Il et changeant. — L’Odt 
l’amour passif, résigné ou 
k meurtrier.
ulemand a l’amour lourd, 
Idnle. — L’Allemande a 
sentimental, caressant

vagues.

Pierre ne re
peu vers le Sud. 

Mais, dès midi, les banquises et 
la brume l’avaient emprisonné dans 
un atoll infranchissable. La nuit se 
passa dans des transes mortelles. 
A 1 aurôre du lundi le temps était 
encore brumeux, humide, lourd 
comme un linceul; cependant, 
sept heures, une éclairci se produi
sit Le navire avait franchi un 
courant de brouillard 
maintenant à tonte

Ж

iMge a l’amour profond 
Ite.—La Belge a l’amour 
et simple du coeur.
Suisse a l’amour timide, 1 
idide. — La Suissesse a 
doux, vertueux et 
Suédois a l’amour réser 
ne et inaltérable. — La s' 
* l'amour chaste, calme

Cette effervescence portait les 
compagnies de navigation à hâter 
la livraison des dépêches d'Europe; 
elles n'épargnaient rien et allaient 
même, parfois, jusqu'à l’impru
dence, rasant de très près les fa
laises de l'Avalon. Les télégra
phistes, au Cap Race, recueillaient 
les dépêches à bord des paquebots, 
quand le temps le permettait; mais 
les jours de tempête, ce service 
était impossible, et le capitaine du 
navire plaçait les précieux docu
ments dans une bouée métallique 
hermétiquement close, et la lan
çait à la mer. Une course foile 
s’ensuivait alors entre pêcheurs et 
agents, et l’heureux nautonnier qui 
rapportait la bouée anx bureaux 
du télégraphe dans les douze heu
res, recevait une prime.

A quatre milles au nord du cap 
se trouvait une petite anse'appelée 
Clam Cove. C’est ici que les pa-

glTOVlNCE of ONTARIOses yeux
sans regar-

Department or MINES
croyan

et filait

Les Richesses Minérales d’Ontariovapeur et tou
tes roUes dehors. Il Fallut arrê
ter тегз onze heures, toutetois; de 
nouveau la brume descendait sur Mêlasse 
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DE LA
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Enfin, Lerner et d’Aytrée trans
portèrent Lirette chez Le Moyne 
où Гоп comptait le ranimer.

Le Moyne partit aussitôt 
le cap dans l’intention d’en 
ner nn médecin ee aussi 
mettre les dépêches de VAnglo- 
Saxon" an télégraphe.

Le soir même, les Journaux du 
continent annonçaient que l'An
gleterre fermait ses ports anx bel
ligérants, nouvelle qui mettait fin

r® VIEILLES filles1" 

pels symptômes doit-on : 
N qu’une demoiselle de 
Ntre sainte Catherine? 
«imptômes sont aussi 

iioe variés.

Les côtes, nn moment ap
parues dans le lointain nébuleux, 
s’étaient effacées. Rien 
le gris sale du brouillard. Le 
vire avançait faiblement sons les 
voiles. Tout à coup la vigie signa
la des brisants à bâbord.

Machine en arrière, tonte Va- 
cfama le capitaine Burgess.

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’ârgent et le nickel. Ontario surpasse non seule
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à. elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

pour re-
ne coupait

* leur nomenclature sert 
fastidieuse, je ne vous і 

■I Que quelques-uns. 
demoiselle est 
* vieille fille: 
d’elle a

Carguez tout. prédestim
Mais il était trop tard.
Le navire craqua dans 

brure de fer, basculai
gue énorme et s’abattit lourdement L’" Anglo-Saxon” était englouti^t. 
sur les pointes de l'écueil, avec un 
fracas de tonnerre. La coque était 
crevée sur trente pieds de longueur 
et l’eau «’engouffrait dans les 
tes. Matelots et passagers 
tèrent sur le pont en désordre.
Seuls les officiers restaient calmes.
Les chaloupes furent’ mises à la 
mer, mais les trois premières som
brèrent avec cent victimes. Voyant 
que tout était perdu le capitaine 
fit jeter la bouée au large.

Dès le coup de sirène, les gâ
cheurs de VAnse s’étalent précipi
tés dans leurs barques. Arc-boutés 
sur les rames, ils parurent bientôt, 

cas de guerre. Pierre, Le Moyne. d’Aytrée. Lerner
v Cet état latent de craintes et tête: L’"Anglo-Saxon" coulait 
-d’inquiétudes attristait profondé- rapidement. Déjà la proue était 
ment Pierre Lirette, le cadet des 'ouverte. Mais les hardis sanve- 
pêcheurs de l’Anse. Agé de vingt tears se .môltipliaient, luttaient 
ans, gaillard solide et fort comme ' entre les flots et «l’écueil. A eux 
deux, ce n’était pas le combat qui seuls, ils sauvèrent cinquante nau- 
l’effrayait, mais son âme se révol- fragés.
tait à la pensée qu’il faudrait peut- Peu à péu, le vent s’étalt élevé 
être verser du sang pour protéger et les rochefs de l’Anse se voyaient 
son foyer et les êtres qu’il chéris- nettement; de l’épave on aperce
rait. Qui sait? il seait sans dont» va It les femmes à la côte «donnant 
obligé de quitter l’Anse pour aller leurs soins aux naufragés que râ- 
à Saint-Jean, où la garnison se pré- menaient les pêcheurs. Toutes, 
parait à de sérieux événements. еІ,ея appuyaient les hommes dans 
Ses projets d’avenir, alors, seraient ce labeur fiévreux du sauvetage et 

‘ détruits. Marie, comme les antres, se dé-
> depuis le jour de l'An, Pierre vouait. La jeune fille suivait par- 
étâîS flaüci. Il devait ee marie; Uk de son regard ému, le brave 
en juin avec „Mârie Cultard. nne Pierre et ses héroïques compa- 
fillette que le doyen des pécbèurs, gnons se prodiguant dans leur oeu- 
Jean Le Moyne, avait adoptée er w de grandiose abnégation. Les 
1^56. Orpheline dès l’âge de dou- vagoes soulevaient des victimes et, 
té >ns, elle avait donné tonte son ,|ane l’intermittence des abîmes, on 
affection à Pierre, son compagnon distinguait, comme un point noir 
d’enfancé, orpheline comme elle, tournant an gré des tourbillon*
Leur vie s’écoulait heureuse, et d’écume, la bouée aux dépêches. Puis, dans l'épuis«*nent où le 

llà que l’horizon s'assombrissait. Le hasard voulut que Pierre l'a plongeait l’hallucination, il
ist ce qui rendait Pierre si mé- perçut, à une trentaine de brasses murait encore: Z 
icolique, le matin du lundi, 27 —Ohé! Lerner, pousse à la —Marie!... les dépêches...

rril. Depuis vingt-quatre heures, j bouée, je la gafferai au passage, C’était l’Idée fixe et l’amnésii
ïtt attendait 1*“ Anglo-Saxo»", de 1 cria-t-il. complète sur tout ce %qul précédait,

ligne Edmonston-Allan. Ce pa Pierre s'était penché peur attain- ou suivait l’heure fatale du 27. IIі 
luebot, parti de Liverpool, devait dre le réceptacle, lorsqu’une vague,

•oriente courriers au en se brisant s’écrasa sur la cha
loupe, entraînant le pécheur.

aux inquiétudes des peuples d’A
mérique. Mais cet heureux événe
ment avait

commencé à ail 
6 avec un livre de prièn 

r-it gros octavo, 600 page 
Ptile commence à dii 
*re,uaé Plue d'un bon pa

sa mem- 
sur une va nne note sombre. N

Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire dés bonbons. La

sur quatre cents passagers et ma
telots, cent-trente-sept seulement 
survivaient. Le capitaine Burgess 
était mort en héros, sur son navi-

quebots lâchaient généralement 
leur bouée-nouvelles. On se figu
rait difficilement un endroit plus 
désolé. Un paysage de rochers nus, 
avec, comme arrière-plan, quelques 
pins rachitiques, 
de huttes construites

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “
,971,518 “

commence à ■ 
mes 80nt des êtres exéen 
Qu'elle

dire qu
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Les naufragés furent immédiate
ment conduits au cap Race où ils 
furent reçus à bruis ouverts, et où 
ils attendirent l’arrivée des secours 
de Saint-Jean. Le lendemain, nn 
bàtaillon d’infanterie de la capi
tale enterrait les victimes du dé
sastre dans une immense tranchée 
creusée sur la falaise de l’Anse.

Une vingtaine 
par les pé

cheurs, abandonnées aujourd'hui, 
brisaient seules la morne silhouet
te de la falaise.

Les Avalonnais, plus que les au
tres Terreneuviens, s’intéressaient 
A la décision du gouvernement an
glais, sachant que leur presqu'île 
deviendrait la base d'importantes 
opérations militaires et navales en

. ne voudrait
П» d'un mari' pour tôt 
r monde.

pa
On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 

onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 

la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pûr. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKpL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléa^es ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

% Дsera
D

□ □ni
On e’était trompé sur l’état de 

Lirette. Malgré tons les soins. 
Pierre ent un accès sérieux de fiè
vre. Le mal s’aggrava et. pendant 
des semaines, le pêcbenr délira anx 
portes de l’Eternité. Un médecin 
de Saint-Jean, venu avec les mé
decins porter secours anx naufra
gés, avait assuré que le qialade 
terait fon s’il survivait à l’ébranle
ment physique. La matière, en 
effet, vainquit la maladie, mais 
l’esprit sombra comme s’il ent dis
paru avec l’épave xte I’"Anglo- 
Saxon".
voir sauver son fiancé. Pierre avait 
des crises tontes les nuits. Dans 
se? gestes, ses incohérences de lan
gage, ses jeux de physionomie, il 
revivait le naufrage comme s’il ent 
été présent encore. * Toujours la 
crise ramenait les mêmes mots, lu 
même martellement' affolant de 
l’aberration:

—Au secours... J’étouffe... je 
coule...

LE COest riche en sels minéraiix et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi
cales.

1-а pureté et la nature hygiénique de la ME
LASSE “EXTRA FANCY” DE LA BARBA
DE sont choses garanties. Achetez de la

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

super;• 4

□ [

Віатгпн
# DES SONGES

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

,n7 Sy Promener: un peu 
to 8omUS deviendra néces-
‘etODrnГ' “ T°US IaUdra a1' 

f ,Іапз le “onde; en 
™ de Faire 

* Conscience.
£*■ ~ Voir 
<e»î boiter
tfssernent 
tocher 
H n'y 
bre entre

Marie seule croyait pou-

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explofateur qu’au spéculateur 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont ete 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

souvent son

qu^u’un 
eét pour vous 

qu’il faut tou- 
^roit; devenez-vous 
a Pas un

1
et méfiez-vôus des succédanés et des imi
tations.

En vente dan* toute* le* bonne» épicerie».

assez jus- 
revenus etVOSЗЄ9.

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

THOS. W. GIBSON,
Sous-Ministre des Mme»'

’’•«lient. _ Voy. Batail-

ll ~ p°ur
,, ' en recevoir
1= de certaiaas don-

e”r ,6ra b,ai- »e 
ЄС rése,Ve;

e Rangés
tondre

une dame ouHON. CHARLES McCREA,
Ministre de* Mines

oùBARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.

ou en man-

TORONTO, ONTARIO. en don-n’y avait pins à doûter. Pierre était 
fon. Snr l’ordre des médecins, on 
décida de le faire admettre dans 

avait été Une angoisse indicible étouffa une maison de santé et, à cette tin.

agréable à
i- peu

Par un homme:
d'amourëusesra-

espé-

r

•7

13
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• LE CANADIEN D'OTTAWA.VENDREDI, 5 JUIN 4JUIN 'І9в5- PAGEX>1, »
Чріі LE CERVEAUi pêcheurs trouvèrent u, 

e chavirée, au large du c 
grève, vis-à-vis la 

l cadavre.
Trois ans après 
’Anglo-Saxon” 
mvelles victimes

кттштатт,итЩ
D’ANATOLE FRANCEt

La Paige des
ENFANTS

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

maison,І 'Paris. — Au moment de la mort 
d Anatole France, la Faculté de 
médecine de Paris fut chargée de 
conserver le cerveau du célèbre 
écrivain.

Après une étude minutieuse, la 
Faculté déclare que: “Le poids du 
cerveau ne dépasse pas 1017 gram
mes, tandis que Te poids normal 
est de 1,390. En réalité le cerveau 
d’Anatole France, comme celui de 
Gambetta, est au-dessous de la 
moyenne, en ce qui concerne le 
poids; mais par contre, les cir
convolutions sont nombreuses et 
profondes."

Windsor Creamery
LIMITED

Ile d< 
réclamait

Va

M. Beato 4113-125 Sterling Road 

, TORONTO, ONT.
iJj

Vend du

BOIS MOU ET
GORDON M. BALLANTYNE2\

Président
imiIgHtlIlIHUIMSUIIIIHSlIlUlllilHUIlllUIUIIHI

Lorsqu’elle commence à se fai
re suivre d'un petit chien.

Lorsqu’elle commence à tenir un 
chat à côté d’elle pendant ses re
pas pour lui donner du lait sucré.

Lorsqu’elle commence à avoir 
honte d’ôter son chapeau devant 
des messieurs sous prétexte qu’elle 
n’a pas de garniture de cheveux.

Lorsqu’elle commence à parler 
à quelqu'un en se tenant les doigts 
devant la bouche, comme si elle 
craignait de laisser voir des lacu
nes dans son Relier.

Lorsqu’elle commence à se plain
dre de son miroir et à dire qu’il 
est affreux.

Lorsqu’elle commence à parler 
de courants d’air et à fermer les 
interstices dans la porte et les fe
nêtres.

Lorsqu’elle commence à ne pas 
être satisfaite du portrait qu’a tiré 
son photographe.

Lorsqu’elle commence à dire 
•que les messieurs ne font plus de 
visites le jour de l’an.

minimum.■Miniiiimmniiiitiiiftiiiniuiiiiii
Coupé et non Scoup, 

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

Manufacturiers d’Etiquettes .Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues,

• Boîtes à Grain, etc.
LE SOIN DU BEBEle coin

ILS AMOUREUX
ENTERREMENTS WINDSOR ONTARIOA PRIX REDUITS !

PLUS BAS PI
Philadelphie/— "Mourez tout 

de suite et économisez de l’argent. 
Profitez de cette occasion", décla
re un prospectus distribué par un 
entrepreneur de pompes funèbres 
de Philadelphie, qui offre de fai
re t*6 diminution de 70 dollars 
sur le prix de l’enterrement, à tou
tes les personnes qui s’adresseront 
à lui au cours des 30 jours à venir.

Prix spécial. 
Enterrement à 30 dollars pendant 
la durée de cette offre extraordi
naire”, déclare la circulaire.

Voilà un homme qui est certai
nement convaincu “que cela paye" 
de faire de la réclame.

/
C1 C* C1 C10 C1 C10 ô y O C* C-C- O O O O -*' -fr1 л л л л л ,*, л л ,*, лл ,*, ,»,фф0120 AVENUE HI I.IA0! 
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и Il faut savoir passer ses mau
vais moments à rêver pour réaliser 
ses rêves dans les bons moments.

Y
.mù /

V

< HOMMESh “Occasion rare.% DEMANDESЛriaux
Gagnes $10.00 par Jour 

et devenes un expert en 
Ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar
mature, réparage interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

Gagnes tout en voue ins
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanisme d’automo
bile, gas et manière de con
duire un auto.

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

LA MERE ET L’ENFANT У

rs, Ingénieur! 
cT Appareils 
uffage
EMAILLEES ET 

CELAINE

SANITAIRES ,

Ce qu’il ne faut pas faire.—N'en
couragez pas chez les petits en
fants ce que vous puniriez chez 
les grands.

Ne foulez pas 
merci les désirs 
pectez-les autant-^ue possible.

Ne punissez jamais l’enfant par 
Colère, mais qu’il sente que c’est 
avec regret et pour son bien.

Ne parlez jamais d’un enfant, 
de ses qualités, de ses défauts, de 
éa beauté ou dp sa* laideur devant 
lui. Le plus grand charme de l’en
fance, c’est de s’oublier elle-mê-

T oN AIME CHEZ LES 
'ERENTS peuples

l’amour gai, spl- 
La Fran-

irrésistible, char-

démarreurs,
SINGULARITES ELECTORALES

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et der cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 

• prescrivent

e Français a 
et communicatif. La commune de Po-Paris.

merols, Drômto, ne compte que dix 
électeurs, mais ce sont des élec
teurs d’élite, car Ils sont tous con
seillers municipaux de leur com-

lux pieds sans 
jq^l’enfant, res-^ l’amour 

et inconstant.
l’amour froid, pré- PASSE-TEMPSiglais a

L’Anglaise a l’amour roma- 
l volage, éthéré.

l’amour passionné,

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français.

Tous ont été élus sans compé
tition.

Par contre, il y a, dans l’AUler, 
deux localités où aucun candidat 
n’a sollicité les suffrages des élec
teurs aux 'élections municipales: 
Langy, 362 habitants, et Le Ver- 
net, 592 habitants.

La folle des grandeurs n’a pas 
encore contaminé ces heureux vil-

Une bille ou deux billes?—Pre
nez une bille ou une boulette de 
mie de pain bien ronde; posez-la 
sur la table, et faites-la rouler en
tre les extrémités, croisées l’une 
de l’autre, de votre Index et de 
votre médius en fermant les yeux. 
Il vous semblera que vous faites

ilien a 
mieux
a l’amour brûlant et pcôt à

et rancunier.—L’Ita-
\

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Ipagnol a l’amour franc, dé- 
Ь jaloux. — L’Espagnole a 
L sémillant et volontaire, 
ttrichien a l’amour profond 
Щ. — L’Autrichienne a l’a- ' rouler sous vos doigts croisés deuxigelie Ne croyez pas au-dessous de vo

tre dignité de donner à ün enfant 
les raisons d'un refus que vous lui 
infligez; s’il n’est pas possible de 
lui donner d’explicàtion que votre 
manière habituelle de vous condui
re avec lui Inspire assez <fe con
fiance pour qu’il se soumette 
joyeusement sans connaître les mo
tifs qui vous font agir.

Ne contraignez jamais les en- 
leur volân-

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeiyier font de délicieuses rôties croustil
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de v«trc santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — enveloppée dans dn pa
pier ciré — et livrés dans Aes cartons hygiéniques par les distribu
teurs-de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

utiplatonique, séduisant et billes au lieu d’une seule, et ce 
phénomène vous paraîtra d’àutant 
plus sensible que vous ferez l’ex
périence pour la première fols. 
Voilà une très curieuse illusion du

néricain a l’amour hardi et 
. — L’Américaine a l’amour 
inant, tyrannique et capri-

[TIONS, QtTEEN 581
SA VIE FUT UNE FLAMBEE4j182. 1

lurean et Magasin

4 rue WELLINGTONЛ Bosse a l'amour mystérieux 
gqne.—La Russe a l’amour 
i! tout flamme! tout cen-

toucher à laquelle tout le monde 
se laisse prendre. Vous pouvez 
ainsi sentir entre vos doigts deux 
porte-plume alors qu'il ne s’en 
trouve qu’un stjr la table et cons
tater qt^e votre nez se termine par 
deux bouts au lieu d’un.

Cette expérience de la bille dou
ble a été imaginée, dit-on, par le, 
philosophe Aristote, pour amuser 
le jeune Alexandre le Grand, dont 
il était le précepteur.

Rome. — Le prince Sciarra, qui 
vient de mourir est le plus grand 
dépensier que l’Italie ait connu. Sa 
vie rie, fit que faste et extravagan- Canada Bread Companyfaute à manger contre 

té, soit qu'ils viennent à table sans ce. Il a dépensé en peu d’années 
appétit, soit qu’ils l’aient -perdu, une fortune coltissale. La dernière 
excités qu’ils sont en prévision chose qu’il fit avant de tomber 
d’une visite ou d’une promenade, dans la misère fut de donner un 

Nqus ne pouvons boire l’eau grand banquet. Quand les dames 
quittèrent son château elles trou
vèrent pour les reconduire chez elle 
un magnifique carosse. Dans cha
cun elles trouvèrent une note pour 
les prier de garder le carosse com
me un cadeau d’adieu. Et comme 
si rien ne fut le prince tomba dans 
le plus grand dénument.

t

Turc a l’amour despotique, 
U et changeant. — L'Odalls- 
ll'amour passif, résigné T>u ar- 
pt meurtrier.
[Demand a l'amour lourd, naïf 
idole. — L’Allemande a l’a- 

sentimental, caressant et

LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ot<awa.

la plus pure et la plus limpide 
quand nous n’a^ons pas soif, et 
nous nous sentons révoltés devant
un mets qu’il nous faut manger 
sans appétit. L’appétit, la faim est 
excitée par la présence du suc gas
trique dans l’estomac, mais s’il n'y 
a pas de suc gastrique sécrété, il 
ne peut y avoir ni faim, ni appétit 
et forcer l’enfant à manger est une 
absurdité et une cruauté.
-, Les sobriquets. — Une foule de 

^parents ont le tort de donner à 
leurs enfants des sobriquets. Ils 
trouvent cela drôle, mai| qu'ils se 
rappellent que le petit chat sera 
un chat quelque jour et que le so
briquet poursuit l’enfant toute la| 
vie. II. est très fmportantfaussi de 
ne pas donner aux entants des 
noms de baptême ridicules, ou des 
noms significatifs comme (Blan
che, Rose, Félicité, Désiré, Aimée, 
etc. Ces noms peuvent former plus 
tard contraste avec la personne, 
et devenir pour elle un sujet d’en-

Be\ge a l'amour profond et 
Ite.—La Belge a l’amour sé- 

simple du coeur.
Suisse a l’amour timide, bon 
lâide. — La Suissesse a l’a- 
I doux, vertueux et croyant. 
Suédois a l’amour réservé, 
ne et inaltérable. — La Sué- 
I l'amour chaste, calme et

Le Jeu des 15 allumettes.—Pre
nez 15 objets quelconques, par 
exemple 15 allumettes, et propo
sez à un athi delfalre lay partie sui
vante: Chacun des deux joueurs 
prendra à tour de rôle 1, 2 et 3 al
lumettes à son choix; celui qui sera 
forcé de prendre la dernière allu
mette, la 15e, aura ïJerdu.
_.I1 faut que le joueur déslreüx 
de ne pas ramasser la dernière al
lumette s’assure la prise de la 14e 
et pour-scela -U doit posséder la 
10e, >ét auparavant la 6e et la 2e. 
Il vous suffira donc de vous rap
peler les chiffres 2, 5, 10 et 14, 
pour gagner la partie.

1er coup, фе 1er joueur prend' 
1 allumette. У x

1er coup. JL.e 2e joueur prend 1 
allumette: la 2e.

3e coup. Le 1er joueur prend 1 
allumette: la 3e.

2e coup. Le 2e joueur prend 3 
allumettes: la 6e.

2e coup. Le 1er Joueur prend 1 
allumette: la 7e. .

3e coup. Le 2e joueur prend 3 
allumettes: la 10e.

4e coup. Le 1er joueur prend 1 
allumette: la lie.
' 4e coup. Le 2e Joueur prend 3 

allumettes: la 14».

.
J

d'Ontario
Les Détenteurs d*Actions OrdinairesЙ VIEILLES FILLES 

aela symptômes dolt-on re
lie qu’une demoiselle doit 
titre sainte Catherine? 
flmptômes sont aussi пот
ім variés.
Be leur nomenclature serait 
1 fastidieuse, je ne vous en 
«I que quelques-uns. 
demoiselle est prédestinée 

air vieille fille:
Welle a commencé à aller 
be avec un livre de prières 
nat gros octavo, 600 
qu’elle commence à 
* refusé plus d’un bon par

afe commence à dire 
âmes sont des êtres exécra- 

чи’еііе ne voudrait pas 
rraseer d’un mari pour tout 

Bonde.

e 1924 est estimée à

DU
Ontario est longue et 
graphité, le sel et plu- 

occupe la place par 
tion de métaux. Parmi 
rio surpasse non seule- 
trois métaux mais elle 

s ensembles.

)ale de la production de 
,tats-Unis. Les chiffres

Pacifique Canadien
-------7—r

rio

nui ou de souffrance.
Les torts des petits.—Lorsqu’un 

enfant se rend coupable d’une fau
te légère, on doit s’efforcer d’en 
découvrir l’origine et d’y appli- 

r^le remède. S’il désobéit de-

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiée* de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires ej^93,335,000 d’actions ’ 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, % même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 
pèces au comptant.

pages.
dire

mandons-nous si nous avons exigé 
de lui quelque chose de raisonna
ble, ou bien si nous ne l’avons pas 
exposé à une tentation à laquelle 
il lui était extrêmement difficile 
de résister. Mettre à un enfant 
une toilette fraîche et l’envoyer 
joqier en lui recommandant de ne 
pas se salir est aussi absurde que 
de lui dire de nager sans aller

? onces (Troy)
• \;

1
LINGE

1924 excédera 1,200,000 
irkland Lake—les deux 
urd’hui dans toutes les 
sa production et atteint 
e qu’à la fin de 1925 elle

en es-
du

w toâ і
PRINTEMPS tes “de capital”, des centaines (Ц millions 

provenant des excédents des, actionnai
res, et c’est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de la Çompagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis - 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

Д A Д Д A 
□ □□□■□ Le contact avec ladans l’eau, 

terre, vers laquelle un impérieux 
Instinct l’attire, lui rend l’obéis
sance impossible. Habillez-le sim- 
‘plement, et laissez-le se salir les 
mains et la figure; on les lavera. 
S’il est réellement sale et peu soi-

Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein
dre vos habite, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

lt, Lorrain Sud et 
ite. A venir jusqu’au 31 
io atteignait une valeur 
luisent aujourd’hui plus 
;S richesses souterraines 
oduites du minerai aussi 
leurs débuts.

it 90 pour cent du nickel 
x industries qu’il 1 était 
l’acier nickelé, le meta 
s alléages ont force les 
durant la guerre.

□ □ □ □ □
L’endroit par excellence.

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 poor $195,000,000 d’ac
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

PATTON CLEANING 
& DYEING CO.

lieu de le gronder et degueux, au 
lui ôter les vêtements souillés, lais-
saz-les lui jusqu’à ce que lui-mê
me ait honte de se voir ainsi habil
lé. Il comprendra que s’il est sale, 
il doit subir les conséquences de 

Si un en-

□ □ □ □ □
Bureau 128 RUE BANK 

TéL Queen 786
Et ceci, en dépit du fait que les salai

res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré

inférieure à celle de

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa
gnie s'accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1669 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

\□ □ П П П П □ □ son manque de soins, 
fant prend en cachette des frian
dises, c‘est que son alimentation 
quotidienne ne contient pas une 
quantité suffisante de matières su
crées* Donnez-lui plus de sucre 
ou des conserves de fruits à ses 
repaà. ■ Bien des gens se souvien
nent du désir insurmontable _£e su
creries qui a hanté leur enfance. 
Faites comprendre en même temps 
au pet4 voleur qu’il a commis un 
abus de confiance, que vous lui 
auriez donné ce qu’il voulait s’il' 

l’eût demandé: qujil a été

î-EF des songes -Voy. Salut.Bonjour. Bonsoir.
Bonnet.—Voy. Coiffure 
Rorgne: — Qui apparaît eü son

ge: annonce qu’uxe personne voue 
voit d’un bon oeil; devenir bor
gne: nécessité Impérieuse de ne 
dormir que d’un çeil.

Вогцев.—Retard dans vos affai
res, dans la réalisation de vols es
pérances. '»

l’aussi grands avantage» 
)re inconnus du Nouv 
anot.

S’y promener: 
vous Barrett Bros

COKE 
CHARBON 

, ET BOIS

toute autreseau est 
contrée.

un peu 
deviendra néces- 

sortir: il vous faudra al- 
et°nrner dans le monde; en 
avls de faire 
de conscience.

e Les recettes ont permis de verser aux 
X actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 

cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à ^excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On, a appliqué à'des améliorations, di-

fateur qu’au spéculateur, 
ur le défrichage des che 
n des chemins, donnant 
est d’une richesse suffi- 

issi établies. L’extension 
N. O. aux lacs Kirkland 

rain Sud est une preuve 
inner. Les lignes ont

L’administration financière du ^Pacifi
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

souvent son

qupf^u’un 
pour vous 

qu’il faut tou- 
c er droit; devenez-vous 

il n’y

ftses.

- voy. Batall-

— Voir 
8en® boiter eét
tiseement 1

■ 1
HdRO.»ÇPPE

:
a Paa un assez jus-

entre vos .aussi absurde que gourmand, car 
doit chercher à ac-

La femme ^ul naîtra
sous le çigxfè du CahcePi dans le- personne ne
quel le soleil entrera le 21 Juin, quérir une chose avant ttg se ren- 
aura à remercier Die» si elle est" dre compte si le moyen qu'il em- 
Joiie. car elle fera exception,; tou- piolfe pour l'avoir est bon ou 
tes auront un faible pour la muni- vais. L'enfant appréciera la force 
que, la danse, la toilette et ces mil- de votre argument. lequel agira 
le fjlvolités qui sont l'apanage de plus sur lui que n'eût pu le faire 
la légèreté. * Malheur à celles qui Un châtiment quelconque si noue 
rencontreront des marie aussi peu : éveillons la conscience de 1 enfant, 
sérieux qû'ellee-rcar ensemble ils1 ce sera pouy lui le meilleur ÿitde. „ 
pourront danser souvent le buffet | par elle toujours il saura se tenir

sur ses gardes.

JUIN.revenus et

Le Pacifique Canadienles tw«graphiques sur
z-vout à *»• — Pour 

e» recevoir 
'«Sur

une dame ou
OS. W. GIBSON, 
Зош-MinUtre des Mi»**'

ou en man- 
e de certaines dou- 

„ ’°,° '°®1"- tera bien de 
m avec réserve;
Мгн agréable à 

mangés par un homme:
b“ire d'amouréusee

Bureau:
Angle CATHERINE ET KENT Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

en don-te
TéL C. 508

Bois et Charbon, TéL C. 860
Jan.l6-6fvide.
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SABOURIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE. 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
TéL: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par Jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET

REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE 

Tél. R. 1206
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LE CANADIEN D’OTTAWA
Zіr • , “Ne. ciltee jamais du mal dé tous; vos

amis en diront toujours assez.'*
“C’est une grande folie que de vouloir 

être sage tout seul”.
.

I —Talleyrand.—LaRochefoucauld. [ le CANADIEN Ltt

j^yteur»—Proprlétst= ■“ /• "" 1 -------- - д «nBtiBiiiiisiniiiiiiiieueiimiiiiiimiiiai'iiiiiiiiiiiuiiiiniiiw

Il CHRONIQUE DE LA SEMAINE JÏ
OTTAWA, VENDREDI, 5 JUIN 1925.

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE-

EN MARGE DE 
L'ACTUALITE Notre Représentant RUK DALHOl

ОТГДІ
SOS-S05

Kl *■ ****
L’union Saint-Joseph du Canada Vf«iiimiiiamimiiitiniumniniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiineiniHiirî

, POUR laRft ELECTIONS?
Lps libéraux de Montréal font 

preuve d’ufae grande activité de
puis quelque temps.

Dans tous les quartiers de la 
ville des assemblées sont Tenues 
qui groupent des^. milliers de ci
toyens enthousiastes et sympathi
ques à la cause libérale.

—Le "Canada”.

Un jonrnàlislc fameux -
On ne se souvient guère de Timothée Trimm qui mourut, il y a 

cinquante ans, le 24 avril Ï876, et, néanmoins, il compte parmi les 
journalistes les plus célèbres, les plus universellement fameux de jadis: 
pour mieux dire, il fut “le" journaliste de son temps. A cette heureuse 
époque où les badauds parisiens se réjouissaient de croiser l'Arménien 
de la Bibliothèque nationale et le Persan de l’Opéra, où Mangin, le 
marchand de crayons, dominant la foule du haut de son char, pion-

L’Union St-Joseph du Canada célébrait dimanche dernier le 
sa fondation. Les fêtes qui ont

L'habitude peut tout.

jWixantième anniversaire de 
marqué ce brillant anniversaire ont rallié une Mule considerable 
і la cathédrale où Sa Grandeur Mgr Emard a chanté une messe 
pontificale et prononcé le sermon de circonstance a la salle Ste- 
Anne où un grand banquet sous la présidence de M. le Dr R H. 
Parent a été® donné et au théâtre Français ou un concert fut 
organise dans la soirée pour les centaines de délégués qui 
s’étaient réunis dans la capitale pour cette occasion.

Le “Canadien” est heureux de presenter a IL mon ht-Joseph 
du Canada ses félicitations les plus sincères et ses voeux les 

meilleurs de progrès -et de prospérité.

Pourquoi le mauvais numéro au 
téléphone n’est jamais engagé?

e e •
C’est une chose honteuse de pro

fiter de l’igndrance du vulgaire.

Ç-No 29.POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC L’E

geait ses mains dans une cuvette toute pleine de pièces d’or, en ces 
temps bénis où if y avait de l’or.^de l'insouciance et de la gaîté vers 
1840, Timothée Trimm, en cravate de foulard rouge, en gilet enguir
landé de chaînes de montre, triomphant, sur les boulevards, aux yeux 
éblouis du populaire dont il était Kidole. Les cheveux ébouriflés, court, 
trapu, les jambes d’un basset dissimulées dans un vaste pantalon à la 
houzarde, vêtu d’un paletot, sac, chaussé de bottes pointues accusant 
la prétention au petit pied, Timothée Trimm, fier de son4 élégance de 

Il est des malheurs dans ce mon- marchand de contremarques, passait en voiture, cigare au vent, et 
de dont bien des gens s’accomo-1 jetait à la foule, qui les lui rendait, des regards de complaisance.

Trimm était le dieu des braves gêna

Un goujon est an petit poisson, 
et un. caprice est une petite pas- СЕТ ETA1Il nous fait plaisir d’aviser?

nombreux lecteurs 
et amis que M. J. A. Tbibeaudeau, de Montréal, vient 
d’être nommé officiellement représentant général de 
notre journal pour toute la Province de Québec.

nos
XPRECEDENT DANGEREUX

PBIl suffit qu’une chose soit in
croyable pour qu’une femme en 
soit sûre.

Le parlement n’a absolument au
cune obligation ‘de payer $5,450,- 
000 aux déposants de la "Home 
Bank".

Pourquoi pas la protection? Il nous reste cependant
L’expérience feconnue de M. Thibeaudeau, dans 

l’organisation ; sa grande popularité et Influence dont 
il jouit dans tous les centres de la Province lui 
d’avance un succès complet dans

Pour tous renseignements s’adresser à

un rayon d'espoir, le Sénat; si le 
Sénat suit le précédent qu'il a 
créé dans l’affaire dé la "Farmers’ 
Bank” il rejettera le projet minis
tériel, non par esprit de parti, mais 
par principe. Un précédent dange
reux serait créé, si l'argent était

fgt de la province de 
„ iujet de la grande dé 
«tunes en pleine désori 
[2,348 Canadiens-franç 
„ _ En 1924 noua avi 

■„„et cela a coûté 6 mill 
Ldu 2,500,000. —-M. I 

■attention du Sénat sur 
■ faut agir sans retard, 
■rouver un marché pou 
■Aiatrie au moyen de li

і
Au cours de l’année 1924 plus de 22 pays ont augmente leurreraient, 

tarif douanier. Depuis la guerre 80 ont adopté la politique de 
protection douanière que préconise pour le Canada 1 bon - j

Meighen. le chef conservateur.
la plupart des pays le tarif a etc augmente de 2, o et 4 , 

p. 100 et dans quelques cas de mille pour cent. Plusieurs pays 
sont allés jusqu'à prohiber totalement l'importation de certaines | 
marchandises pour protéger l’industrie domestique.

Non seulement a-t-on élevé partout les barrières tarifaires 
mais on a adopté une règlementation douanière plus severe. Et ! 
c’est ainsi que. depuis la guerre, la presque totalité des pays qui 

le marché mondial ont adopté la protec-, 
l’industrie nationale à

qui nous tait І AU N’AVAIT POINT obtenu la
fait marcher, que de vices qui nous ««ire du premier «>»p. et, avant

de s appeler Timothée Trimm, il 
s’était nommé, de son vrai

! mille, se mit à tirer à vingt, à 
trente, à cinquante, à cent, à deux 
cent mille, grâce à ce nom magi
que que l’on se répétait de bouche 
eu bouche. Léo Lespès n'avait été 
jusque-là qu’un écrivain; il de
vint vite un personnage. Ses lec
teurs l'accablaient de lettres de 
compliments, de bourriches de gi-

assure'
sa nouvelle position. 1

—Pour une vertu

і font courir.

Napoléon Lespès. Napoléon, un 
prénon qu’il eût choisi lui-mêmeî 
Napoléon Lespès écrivait^ forces 
nouvelles et romans qui durent le 
meilleur de leur succès à leurs ti
tres frénétiques. "Les yeux verts

Dans Il est également dit que 
la Couronne ne peut être poursui
vie pour erreur de Jugement ou 
faute commise par ses aviseurs 
dans des questions concernant la 
faillite des banques, mais la res
ponsabilité morale peut toujours 
être invoquée lorsqu’on veut ser
vir des intérêts politiques.

—La "Gazette”.

Quand le lion et le mouton cou
chent ensemble» il n’y a que le 

| lion qui se lève. M. J. A. THIBEAUDEAU
X

Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.—Le talent ne sert pas seule
ment à briller, il sert aussi à s’a
muser soi-même.

hier et de vins fins. Heureux hom
me! Le peuple ne jurait que par 
Timothée; on s’empressait et on 
se pressait sur les pas de Timo
thée, autant pour le voir que pour 
essayer de кц parler. Nous n’exagé
rons rien, ce ne fut pas de l’en- 

qu’il fondait. Le nombre des ga-} gouement, ce fut du fanatisme. Un 
zettes créées par Lespès est in- article par jour! Voilà qui suppo- 
croyable. • Il en créait pour tous I sait, aux yeux de la foule, un phjé- 
les âges, pour les enfants et pour j uomène d’imagination, un puits de 
les vieillards; il en créait pour j science, un colosse d’esprit, un 
tous les corps d’Etat, pour les шаг-! foudre d'éloquence. Un article 
chands de vin, les coiffeurs, les jour! Cela résumait, pour les frui- 
modistes, les cordonniers, les bi- j tiers, les cochers de fiacre, les сбп- 
joutiers, les tailleurs, et avec pri-; cierges, Homère Chateaubriand et 
mes. selon la mode du moment, j Eugène de Pradel. Aussi, sans tar- 
II inventait des primes extraordi- der,

de la Morgue" sont restés le proto
type de ce genre de littérature qui 
eut, plus tard, beaucoup d’imita-

CASIER POSTAL 50
і BUREAU DE LOІШП ER

se font concurrence sur 
tien comme mesure efficace pour mettre
j’abri de la concurrence étrangère sur le marche domestique.
Ils ont fermé la porte lux produits étrangers et encourage de j 
plus en plus la population à acheter le produit domestique.

Cette politique, dans tous les pays, a pour but :
1— de mettre le produit domestique à l'abri de la concurrence à les convaincre jamais, 

étrangère sur le, marché national.
2— de rendre la nation économiquement indépendante;
3— d'augmenter les sources de revenus du gouverngjjjent :
4— de trouver le revenu nécessaire au paiement des obliga-

le contri-

MONTREAL, QUE.Si un fou vient à faire par ha
sard une action raisonnable on lui 
en sait un gré infini.

XNapoléon Lespès fondait 
aussi quantité de journaux, -. et 
quantité d’espoirs sur les journaux

DES CHIFFRES
KING RESTERA

Il paraît que l’honorable Mac
kenzie King n’a pas comme on l’a 
dit l’intention d’aller à Londres à 
la fin de juin. Le premier ministre 
ne désertera pas à la veille de la 
bataille? — La "Patrie”.

^“Х-Х-Х-^^Х-ХК-Х-Х-Х-Х-ХЧ-Х-Х-Х-Ф-Х-ХК’ч-ч-х^^Я^гаи regrettable que le d 
X B;en au Sénat cers jours derr

* CHICK CONTRACTING CO. LIMITED 5ansécho' 11
On parvient quelquefois à vain

cre les gens dans une discussion.

Hit sous les yeux du gtiuv 
ment un peu ce qu’est la pi 
tannée. M. le sénateur a 
Geignement s il les tient du 
larme. Sera-t-il entendu?

Dans le mariage, quand l'amour 
existe, l'habitude le tue, et quand 
il n'existe

ENTREPRENEURS GENERAUX
le fait naître.pas. elle 1

• * * » et Matériaux de ConstructionM. McMURRAY
La "Tribune” /e Winnipeg dit 

que les vraies raisons de la démis
sion de M. McMurray comme solli
citeur-général n’ont pas été don
nées à la Chambre*. Le confrère 
prétend, que M. McMurray a été 
mis à la porte du cabinet, parce 
qu’il différait d’opinion avec ses 
collègues de l’Est sur une foule de 
questions. C’est le devoir du 
mier ministre, dit-il, de commu
niquer au public tous les faits qui 
se rapportent à la démission de M. 
McMurray. Interpellera-t-on le mi
nière à ce sujet?

trop lourdement La première visite une fois faite 
on revient sans motif et au bout 
de trois mois on est de la maison.

tions de la guerre sans taxer І M. BEAUBIEN 
■g avoir signalé le péril amé- t 
I propagande par le cinéma t 
■lion du capital l’hon. C. P. 
■en, au Sénat ces jours der- t 
■appelait l’attention de la 
Ire-Haute sur un très grave o 
■ne: celui de l'exode des nô- 
Ідо la république voisine.' N 
■t, ajouta le sénateur, beau- E 
■e choses sur l’émigration ca- S 
ne aux Etats-Unis mais, 2
■ part, personne ne semble 
lire sur le chiffre des pertes 
lu faisons ainsi d’une façon c< 
nie. Chaque fois que noue e:
■ ainsi un Canadien la per- In 
«norme puisque deux étran- Ci 
le peuvent pas le remplacer. eJ 
Réglementons avec soin l’en- p< 
lu étrangers au pays mais qt 
le prenons aucune mesure 
Ikerïniner le nombre des Ca-
» qui traversent la frontière. a 
I pas plus important d’arré- ot 
jtte saignée que de prévenir gr 
bfusion de sang étranger? m 
k nommes réduits à quéman- mi 
h statistiques aux Etats-Unis. ve 
là pourquoi les chiffres sont 
llctoires. Les uns prétendent éc 
■dernier l'ex#de fut de 166,- fQ 
[«tires disent 103,00(7 En 
jet exode fut, selon les uns, <e 
>000 selon les autres de 83,-

X-X^X-X*buable ;
5— d'accroître le volume de transport ferroviaire dans le pays.,
6— d'accroître la main doeuvre dans le pays.

la renommée de Timothée 
En même temps qu’un , Trimm ne connut-elle plus de bor- 

journal. on le voyait donner au pu- nés; il n’y a pas eu d’acteur plus 
blic un parapluie ou un melon, une j applaudi dans un théâtre, de gym- 
paire de pantoufes ou de bretel- naste plus acclamé dans un cirque, 
les. une stalle de théâtre ou de j He clown plus fêté dans un music- 
concert, un cachet de restaurant hall.

TUYAUX D'EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D’EGOUT 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

, , ... Pour réussir dans 1# vie, il im-
Mais M. King, pour rester au pouvoir a\ait e>om (-u%° , porte autant de savoir ce que l’on 

progressiste et les progressistes sont les adversaires irrecon- ; ne peut pas fajre que ce que v0n 
tillable s de la protection. Parce que M. King a préféré rester pent taire.

concession et aujourd’hui le Canada ...

І:

an pouvoir il a dù faire une 
est l’un des rares pavs i il est la seule colonie de 1 empire britan
nique! à ne pas adopter la protection

іou de bain d’eau de rivière. De SA TROUVAILLE de génie était, 
spéculations. quelques-unes d’avoir inventé une langue partl- 

réussirent et lui valurent un grand , culière composée

Le plus grand danger que cou
rent les gens qui sont habituelle
ment un peu fous c’est de le de- 

! venir tout à fait par instants.

BUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUGALL 
TEL. 3030A. , , de petits alinéas,

renom de faiseur. Il sut, l’un des j désarticulant la phrase qu’il 
premiers, marier l’industrie avec ! empruntée à Emile de 
le commerce; si bien qu’au bout ! qu’il s’était 
de plusieurs années de

і
WINDSOR, ONT.Girardin, 

ensuite appropriée, et 
Ce métier- j qu’il avait perfectionnée. Ce’ style 

là. 1! se trouva préparé à l’emploi ^ propre à tout rendre effroyable- 
de chroniqueur du peuple, d’édu- ment clair, comme dit Monseiet, il

le débitait en menues tranches, à 
LES PREMIERS ARTICLES della façon de l’ancien marchand de 

Napoléon Lespès, ou 
au “Figaro”, furent très

\ XQui est de mauvaise foi?
Depuis l’avènement du parti libéral 

répéter que le Canada jouit maintenant de la vraie prospérité, j 
Et si des orateurs conservateurs s’autorisent à le nier la presse |
Kberale n’a pour toute réponse que des insultes du plus crus.
C’est ainsi qu’un député libéral, M.' Jules-Edouard Prévost écrit ; qu’on 
sous sa signature dans son journal “L Avenir du Nord :

“Sans presse, sans hommes de valeur, sans prestige, sans ; mander quelque chose à quelqu’un, 
programme, le parti conservateur-tory devrait au moins conser- j
ver dans sa déchéance et son infortune une dignité qui serait parfojs jmpraticable; quand il de- 
comme le gage d’une réhabilitation future. : vient difficile, l’héroïsme est obli-

Or. qu’offrent au pays les pygmées qui tentent de provoquer : gatoire, voilà tout.—Mgr d’Hulst. 
un mouvement d’opinion en leur faveur ? Lne critique inspirée 
par la plus insigne mauvaise foi”.

Nous croyons M. Prévost assez gentilhomme pour savoir 
qu’une insulte n’est pas un argument et il nous permettra de ne 
pas le suivre sur ce terrain.

Comme M. Meighen nous nions la prétendue prospérité que 
le parti libéral aurait rétablie au pays.

M. Prévost ne nous accusera pas de mauvaise /oi en citant 
les chiffres fournis par le gouvernement lui-même.

Prenons la période d’après-guerre 1919 à 1925 soit 6 ans.
Pendant les trois premières années ce fut le régime conservateur j 
et pendant les trois autres le régime libéral.

Voici les chiffres du gouvernement : les faillites commercia- —Pourquoi ne vous brossez-
fes et industrielles sous fe régime conservateur (1919-1922) furent, vous jamais les cheveux? 
au nombre de 5.311 avec un passif global de $116,049,671 ; sous lej ~Je n'ai brosse.
régime libéral (1922-1925; les faillites sont au nombre de 9.416 ; <elle (Ie Totr® P^pa.

- -„-ovflfVT I | —M n'a pas de brossé, lui nonavec un passif de $31гл2?.09/. р1ая
Régime conservateur*
Régime liberal .........

I4On n’est pas un homme d’esprit
•x~x~x~xk~:**-x~x~x~x~xk~x~X"X~xkk~x-x--:-:~k-:~:-W'de nous j Poor avoir beaucoup d’idées, com- 

I me on n’est pas un bon général 
pour avoir beaucoup de soldats.

on ne cesse
CE CONTRAT X* lo

cateur et d'amuseur des masses. “Sic William Petersen a été for
cé d’admettre à l’enquête que ce 
contrat serait pour lui fort avan
tageux et qu’il serait prêt à assu
mer les obligations qu’on lui pro- 
oose pour une somme beaucoup 
moins élevée.

En voilà suffisamment pour con
vaincre l'électorat que nous som
mes en face d’un scheme de belle 
taille. Tout d’abord, le témoigna
ge de sir William détruit la base 
sur laquelle le gouvernement se 
glanait pour élaborer cette mesure, 
à savoir les exigences vexatoires 
des compagnies océaniques, 
l’aveu de sir William, la plupart 
des compagnies de navigation ne 
font actuellement ,pas de profits. 
C’est ce que M. Beatty et les grands 
àrrimeurs canadiens ont représenté 
aux ministres. Les navires do Pe-

TECUMSEH 
Tél. 103 - R-3

WINDSOROn se demande où vont ces gens 
rencontre dans la rue, à 

pied ou en voiture. Ils vont de-
Léo Lespès, galette du Gymnase. Quant à la 

femar- manière de penser, il avait choisi, 
qués, tellement remarqués que les , sans hésitation, celle de M. Prud- 
miméros où figurait sa signature 
se vendaient bien davantage. Là- 
dessus, le banquier Millaud eut 
l’idée de posséder un journal qui 
ne s’occuperait pas de politique, 
serait bourré de faits divers, et ne 
coûterait qu’un

Tél. 5546

homme qui, de bonne heure, lui 
avait paru la meilleure, la seule, 
l’éternelle. Sur la vertu, sur l’a- Dr. P. POISSONU n’est pas vrai que le devoir soit

mour, sur la littérature, il pensait 
selon M. Prudhomme. Et, 
vant pas toujours vivre de l’actua
lité, lorsque l’événement quoti
dien, cette marée du journalisme, 
venait à manquer, il inventait, afin 
de le remplacer, quelque court ré
cit, quelque brève étude de 
où l’ingéniosité était surtout visée. 
"Les Confessions d’une épingle”» 
"la Guerre des mansardes”, “le 
Voyage dans une boîte à cigares”, 
"les Aventures de 
blancs”, "l’Histoire dje douze bou
gies”, "Ma Voisine la Sensitive’,’ 
"le Baiser au Régiment”, eurent 
des succès de vingt-quatre heures 
mais d’immenses succès. Grâce aux 
innombrables alinéas de sa prose, 
l’oeuvre de Timothée Trimm parut 
considérable. Elle tient cependant 
en un petit nombre de volumes: 
"Paris dans un fauteuil”, "Avant 
de souffler sa bougie”, "Spectacles j 
vue de ma fenêtre”, "Promenade 
dans Paris”, "les Matinées de Ti
mothée Trimm”. Qu’en reste-t-il?

ne pou-
MEDECIN - CHIRURGIENLe succèssou.

vint au "Petit Journal”
Millaud entendait à merveille la 
réclame,*mais d’abord, et surtout, 
parce qu’il choisit Léo Lespès com
me rédacteur principal, et lui de
manda d'écrire un article per jour. 
Un article par jour! Dans l'origi
ne, cela parut insensé, énorme, 
monstrueux. On n’avait jamais as
sisté à un semblable tour de force. 
Léo Lespès prenait figure de hé- 

II jugea nécessaire d’adopter 
J un pseudonyme convenable à sa 
future et certaine popularité. Léo 

j Lespès disparut et fit place \ Ti- 
; mothée Trimm. Timothée emprun
té au Nouveau Testament; Trimm

En amour, une femme trouve 
toujours son nom prononcé d’une 
certaine manière, par celui qu'elle 
aime, le plus éloquent et le plus 
beau des discours.

parce que
TECUMSEH, ONT.

deDemoeurs HEURES DE BUREAU Hrs. au THEATRE L0E' 
Lundi 10 à 128 à 9 a.m.

1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m * ^ 

9 à 12 a.m. Dimanche

—Oui. je l’ai embrassée pen
dant qu'elle ne me regardait pas.

—Alors, elle n’a pas voulu me 
regarder de la soirée.

MlSamedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

» vraiment là la situation? 
le le sénateur Beaubien. La 
h méthode est de 
і statistiques avec celle# des 
Ik C'eut ce que j'ai fait, 
ûsement de 1921 nous a fort 
'Itiée (jn nous donnant 
Ion de 7.20C.UO0. Pendant 
loade 1,976,000 immigrante 
IUsau Paya. L’augmentation 
8 est au minimum de 23 
0 soit

D*
ETdeux gants cempa- gK

tersen ne pourraient donc rivali
ser^ contre les autres sans le sub
side du gouvernement, et ce subsi
de est si élevé qu'il permettrait à 
l'habile homme d’affaires anglais 

«d’accepter des taux non payants 
tout en réalisant des dividendes 
intéressants.”

<4~x~x~x~x~x~x~x~x~x~x-x~x~x~x~x~x'‘x-:-*:-:"»»
A l'évole. qu0«K~X~:~X~X-

Téléphones:
Adélaïde: 6805—6806

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto. Le

” *composé avec le caporal Trimm, de 
Sterne. Timothée Trimm, juste la 
fantaisie voulue.

L’"Evénement. une augmentation de 
°6’ ce qui veut dire I

S116.CW9.6n —Avec quoi se brosse-t-il les 
; cheveux?

—II n’a plus de cheveux.

que no
tation aurait dû s’accroître 
•6.000 pendant 
3tre augmentation ne fut 
60,000.

|^15Л25,097
Voilà en dollar le chiffre des faillites- sous les deux régimes. ' 
Pendant les trois années du régime libéral il y a eu 2,274 

faillites de manufactures alors que sous le régime conservateur j 
i^y en a eu 1.027.

Régime libéral ...........
Régime conservateur

niteux, bruyant et de mauvaisgoût A 
dans ses prétentions à la #^ande £ 
vie. ignorant de l’art et des arts, * 
détestable écrivain, et abusait de 
lq permission de s’énorguetllir de 
ses gains de journaliste, mais, sans 
ambition comme sans envie, il avait 
la qualité rare d’admirer le talent 
des autres, et, qualité plus rare 
encore, de ne pas s’illusionner sur 
sa propre valeur. Sa fin fut mé
lancolique. -Lee propriétaires de 
Journaux tirèrent de lui tout ce 
qu’ils purent. Un directeur de théâ
tre lui commanda une pièce qui 
s’appela, je crois, "Lee Noces de 
Camaïeu”. Même un barnum dq 
province entreprit de le montrer 
en public, en compagnie 'de la soeur 
d’Adelina Patti. Ses conférences 
ne réussirent pas. La maladie se 
montra, et, derrière elle, la Ihaison 
de santé Dubois.

ILES TREIZE LETTRES qui 
avaient passé inaperçues* trois ans

ces deuxSmith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

192auparavant, au bas de comptes rea- | 
dus dramatiques' dans le "Figaro- RIen- Depuis longtemps, l’ôn s’est 
Programme”, prirent tout à coup, ravis^ sur Ie prétendu tour de for- 
en quelques mois, dans le "Petit ce d’un article par jour, et l’on'

a’est aperçu qu’un littérateur à la 1 
D’a-itôche n’est souvent pas plus ex

fieux chemins
tenant consultons la statls- 
•oéricaine.Si l’on vat de Nantua à Belle- 

z^rde /département de l'Ain), on 
| trouve, au lieu dît "les Monne-

Elle nous ap- 
|ue Pendant ces dix 

des nôtresII ¥

ont traversé 
nous avons 

et 11 est entendu 
[°nt Presque tous allés 
пія- Comment 
"Mren™. C'eut très simple 
' a 9tatletlque américaine

2,274 faillites 
1,027 faillites

Journal”, des proportions et une 
importance eftraord inaires, 
bord relégués à la seconde page, і traordinaire qu'un négociant à son 
à la suite de noms inconnus, la si- courrier. Lorsque le public fit cette 
gnature de Timothée Trimm émer- découverte, le prestige de Timo- 
gea subitement de l’ombre et flam- thée Trimm s’écroula soudain, £t 
boya à la place d'honneur, en ca- i! ne subsiste de lui que sa person- 
1» і taies de JO. Le journal, qui ne , nalité, curieuse et originale, 
tirait timidement qu’à cinq ou six j CERTES, il était lourdement va-

^. rets”, un écriteau qui indique <qu’ll 
. , ... a deux chemins, d’égale lon-

Depui' que M. King est au pouvtyr on a compte 9,416 tail-. gueur, pour y aller, 
lites commerciales- tandis que pendant les trois années ant£ Et au-dessous de cette indica- 
rieures on -a compté 4,2S4 faillîtes. Don. on lit:

; “Ils sont bons tous deux, mais, 
lofsque vous aurez pris l’un, 
regretterez de ne pas avoir pris

Et si nous nous autorisons de ces chiffres pçur prétendre l’autre.” 
que ce n’est pas là un signe de prospérité, T'Avenir du Nord” 
nous répondra :

“Le groupe conservateur-tory qui a entrepris de critiquer j 
le gouvernement King sur les places publiques, ^git avec la mau- j 
valse foi la plus évidente.”

Et voilà comment la presse libérale ehtend faire la politique 
dans la province de Québec.

Quand on se contente de répondre à l’adversaire en l’accu
sant de mauvaise foi il nous reste que ce seul argument qui n’en |
est pas un.

wts-Unis. Mais 
2.600,000I EDIFICE CONTINENTAL LIFE

VE1
expliquer U

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay
TORONTO, CANADfCr

et і 
guei 
plue

Régime libéral.........
Régime conservateur

9,416 faillites 
4,284 faillites

du nombre toujoura 
, 6 dee "Oi™ QUI traver- 
"“Wlère illégalement. Ce 

1 “Ire que

•x-x~x~x~x^x*<^x**<~x~x~x~x~x~x-x~x~:-v->:-:'':'‘>-X~X~X~X~X~X~X~X-<~X~X~X~K~X-X4~X~X~X-,X~X4rX~X~X-v-K~:*Mot de la fin xX Le Salut de l’AngeLéon Bloy, dont on a inauguré le 
monument, à P^ria, parlait un jour 

jà une dame de l’Ingratitude des 
enfants:

nous devons mul- 
*' trola rli chiffre 742,000, 
eut dire

> Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

! u
X Que l’exode fut de 

Par annéP Pendant
Gabriel a franchi le seuil de la maison;
La Vierge, sans savoir qu’un ange est derrière elle, 
Mains jointes, à genoux, demeure en oraison ;
Le printemps fient d’éclore et la lumière est belle.

Unis
KTTB DECADE ’a al 

f* BbEVE LA VOIX "Dit 
R »»LER CE GRAVE fl«m 

I PT ®T,EET KXODB PER- une 
ІХ ЕП~ ENCORE droit 

N RENDRE COMP- leu

Z 1Z
—Un jeune villageois, voulant 

quitter la maison paternelle, exi
ge® le partage Au bétail; il eut. 
pour sa part, six cochons.

—Je connais votre histoire: 
^ j c’est celle de l’enfant prodigue, qui 

. revint plus tard *au logis, repen- 
| tant. . . •

-ф'оп, madame; dans mon his
toire, ce sont les cochons qui re
vinrent.

> ?
X %x-■ ? Dos trous

—Et maintenant qui peut me 
dire quel est l’animal le plus sobre 
de tous?

—La mite, m’sièu!
Ahurissement.
—La mite!... et pourquoi, mon 

petit Robert, pourquoi?
—Elle... m’bieu. . . elle ne 

mange que des trous.

1 ?L’ange retient le vent de son vol; il se tait;
Il admire. Pourtant il vient du ciel; sa place, 
Là-haut, est près du trône où Dieu flamboie; il est 
L’un des aigles qui voient le Soleil face à face.

X f ES détenteurs d'obltettlons municipale» et go" 
mentales françaises, allemandes et autres 

J“l étrangères trouveront quelque , vnir
dans la livraison de février de “LE Ш LL - .. 
CHANGE ETRANGER" que cette firme P"6lle

II vi^nt de

%

1
Lai montée conservatrice

; Depuis l'élection de 1921 qui mit le parti conservateur en 
échec, t’est-à-dire depuis à peine quatre ans, les conservateurs 
gagnent rapidement du terrain.

% X SUR
NOU
POU

l WITH 
I* deux 
Pourquoi 

IUe notre

e sortir de l’Imprimerie et contient tool ^ 
cotes des obligations belges, françaises, italien ’ 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polona 
Une revue des développements économiqoes 
ques à l’étranger est une autre caractéristiq

Notre Service des Statistiques a entrepris an 
méticuleux d’une obligation qui offre d0s ”c.c. roDj 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails 
eeront donnés dans la livraison de février.
Noue serons heureux d'inscrire votre nom sur u 

4 qui nous enverrons ce bulletin par 
Il ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité future.

*M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

La maison de placement de

C. M. CORDASCO & COM PAG
Spécialise Exclusivement en 
Etrangères, Municipales et Gouvernement

Edifice Marcü Trust, 290 rue St-M
* MONTREAL

îi ANSIl vient du ciel. Son être est le mirgir ardent 
Qui réfléchit la majesté des Trois Personnes. 
Or, v<$ci qu’à l'aspect d’une fille d’Adam J 
L’ambassadeur allé s’intimide et s'étonne.

X % ans qUe voyons- 
« alarme-t-on ? 

і M, population quitte 

L 'Ш,ПІЯ "empila. Dana
fa tu*, tlUébeC le eouver- 
1 forcé de prendre dea 

L "ГЄвпсе' Pourquoi le 
1er a T Québec
і r d alarme?

IMAlXX La 9,tt’ation
Vî r,pmTE AUssI CRITI- 
«; “EPü,S nEUX ANS.
' ur la «ernière décade 

multiplier 
la atatlatl-

I; Z

ïUs Turcs

Quand les orientaux prennent 
femme, ils ne voient qu’après la 
noce le visage de leur fiancée, qui 
jusque-là reste voilée devant eux, 

conser- comme devant tout le monde. Ile 
se fient à ce que leur 'ont dit leurs 
parents et se marient ainsi sur 

parole. La cérémonie terminée, la 
Jeune femme se montre à l'époux, 
<yl peut alors vérifier par jui-mê- 
me si le marché conclu est bon ou 
mauvais; comme il est trop tard 
pour s'en dédire il n'a rien de 
mieux à faire gne de le trouver 
bon; et l’on ne volt pas, du reste, 
que ces unions soient plus malheo- 

' reuses que d’autres.

'•Lpans Québec, M. Arthur Sauvé, aux dernières élections pro- 
! vinciales enlevait 15 sièges à M. Taschereau et ce n'est un secret 

pour personne que M. Taschereau eut subi une défaite certaine 
s’il n’avait pas précipité les élections comme il Va fait 

! Dans Ontario avec M. H. Ferguson à leur tête les
vateurs ont balayé la province et presque annihilé > parti libéral, 

r : Daps les provinces maritimes où des élections provinciales 
seront tenues prochainement les conservateurs organisent

? Une gnffc1X trei <

pour 
la si

Tant de grâce peut-elle illuminer un corps? 
Une telle lumière éclater dans une âme 
Que le Цріоп humain appesantit encor?
Ah! te ciel *à la terre enviera cette femme;

X X% X A un dîner, on avait demandé1 
aux -femmes d'exprimer leur plus 
grand désir. L’une d'éfle demanda 
de belles toilettes; une autre un 
auto; une troisième, -de la popula
rité. y

X AZ ?I
a-t-ll

vous

1Sans elle, les splendeurs de la sainte Cité 
Paraîtront désormais manquer de quelque chose: 
Ses jardins n’auront pas leur première beauté 
Avant que le Seigneur n’y plante cette rose.

. Ufa homme dit alors: "Mais per
sonne d’entre vous, mesdames, dé
sirent la beauté.”

X Apggune
|oureuse campagne. En Nouvelle-Ecosse l’hon. Edgar Rhodes, 
і parlementaire de grande expérience a été choisi chef et au 
Щ ^ n"unswick l’hon. J. B. M. Baxter, l’un des lieutenants 
Л1' meighen dirigera la campagne conservatrice.
ЩШ qu’aux prochaines élections dans les provinces

c< teurs remporteront une forte majorité
StÊbàLï'*.

x is і ve da

tuoti(
gratlt

>uvon8і encore 
chiffre deleL’Archange a- reconnu sa Souveraine. Il voit 

L’Epouse que l’Amour éternel s’est élue,
Et, le genou touchant la terre, d’une voix 
Où tremble иц saint respect, ІІ dit: "Je vous salue.”

, Louis MERCIER.

érlcalne.Devenir amoureux n’est pas le 
difficile c’est savoir dire qu’on 
Vest. t

Chercher de l’ouvrage quand on 
en manque, c’est encore travailler. Щ Ш''-.І,

A, --

%
v


